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Pour les 
beaux yeux 
de Mobutu 

. • • 
1 

. t menacé d'expulsion depuis le 
Cléophas Kamitatu, de nat1onaltte co_ngo a,s_e ~s t le Tribunal administratif a 
3,0 août. Un recours en. annulat1o_n intro~u1t . evan rotect ion pour réfugiés et 
permis d'obtenir un ~urs1s _de_ 40 Jours. L Of~,_c~ ie ~éfugié politique, prétextant 
apatrides lui a refuse en fevn~r 1_ 972 la qua ,te I e . ersonnalité politique : 
le désaccord du ministère de I lnteneur, et ce ma gre sa P 
ancien compagnon de Lumumba, député ... 

Auteur de • La Grande Mystification du Congo K inshasa • , interdit le ~ ··• juillet 
1971 par Marcellin, Kamitatu avait été arrê~é et ~ondamne_ en 1966 a 5. a~: 
de prison pour un prétendu complot. Kam1tatu s oppose a Mobut~ et a 
clépendance économique de son pays : .il gêne donc les . bonnes_ relat1?n? en_tre 
la France et le Zaïre, ces relations cordiales, condition prealable a la penetrat1on 
des firmes françaises et à la vente d'armes. 

Promesses et mirages 

Le Zaïre est un pays potentiellement riche, attirant pour_ le~ !mp~rialistes : 
diamant, or, étain, manganèse, uranium, cuivre. Les Etats-Unis, a I indepen,dance, 
avaient repris la place de la Belgique ; mais le Zaïre est loin des USA et, d autres 
impérialismes se manifestent. 

La France est très intéressée par toutes ces richesses et elle commerce abon­
damment avec ce pays : elle est le troisième cl ient du Zaïre en attendant de 
faire mieux. Pour cela, le gouvernement français flatte Mobutu (promesse de 
coter le Zaïre à la bourse de Paris faite par Giscard en 1971) e~ lui vend des 
armes (achat de trente hélicoptères et deux options sur des Mirage faits par 
Mobutu lors de son passage à Paris). 

Le Zaïre est aussi un pays puissant avec 21 millions d'habitants et une armée 
bien équipée et encadrée par les América ins et les Israéliens. Mobutu rêve de 
jouer au gendarme dans cette partie de l'Afrique, prêt à intervenir chez ses 
voisins (le Congo-Brazzaville est bien turbu lent !) ou chez ses amis (aide à 
Tombalbaye). 

La police 

Mobutu veut faire la pol ice dans sa région comme il la fa it si b ien chez lui (pen­
daison de quatre anciens ministres en 1966, exécutions sommaires des suspects, 
arrestations arbitraires et sans procès) et cela au service de l'impérialisme, 
comme l'Afrique du Sud et le Portugal le font plus au Sud. Les entreprises fran­
çaises se chargent d'aider l'élimination des opposants à sa politique. 

La menace d 'expu lsion de Kamitatu n'est donc pas un hasard. 

Soutien 
aux militants bretons 

Le procès des onze mil itants bretons devant la Cour de su· rete· 
s'est ouvert ce mardi 3 octobre. de l'Etat 

5 oc~eb Bur~alu r~gionall _de la R.P. appelle les militants à se rendre jeudi soir 
o re a a utua ,te pour participer à un meetin d · A 

ouvriers du Joint Français. Avec des militants paysans ~e ~ soutien. dvef des 
des chanteurs bretons et des représentants d 'autres minorités• nga~~;~:le~ ait ■ 
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T.S. est un instrument 
indispensable. 
Vous ... 

en etes convaincus. 
Prouvez-le ! 

Un nouvel abonné 
par militant ! 



7 JOURS 

DANs ·r.s. 

■ .'ii 111111., "v1111s choisi l'i11c1•11Cli1• dt• 
l'i11111w11h/,, « J>nblicis » /)(lllr la 111w 
,fr c:1• 111111lf;ru, c' e.,t qu'il " ntl1•11r 
il,• .,·y 111bol1•. L,, f, •11 est ri la lll(liso11 
U I) R , a1iri•s avoir Longt<'III 11s 1·ll11 l'i; 
so11., l<•s <:ll111bl1•s. U11t' s,;rie dl' f()y 1•r, 

. <listitll'IS, "ll1i111,;s /J(lr d<>s 11uâ11s di.J­
f /,re11tes 1101ir d,,s raisons diverses ont 
t ra11 sf()r111,; /,, 11arti majo,:it.ain• ,,,, 
1111 brasi<'r. fi 111• s'a.git 11Lus, 1w11r 
,.,, </Il i rt•st,• du ga11Llism,•, q11'it scw­
V<'r frs 11w11lil,•s. 

IJ,, f"/1/H'/ ri la d,;latiun lu11t·,; Ir, 
.,1•111ai11t' dl'r11ii•r1• 1wr ( .'/wrbo11111•/. 
ri f'i11/'Ï(,(l(Ïllil - SÏllll/1 (li/ 1111'1/r(r,• 
a11 111lli11s 1111 1mgilat. - <111 Pn•mil'r 
mi,i'istrt• 1\11•.,snwr c<'ll<' semai.111• ri 
To11ln11s1•. 10111 i11diq111• 11111• La /l(llli­
'I"'' s' ,•st 1•11111<tr1;,, dl' l'UJ)J{ 1111i v11 
s,• lmttn• /1• do., 1111 111111' ,,, ln r11 g1• 
1111 C il'///' /)(1111' ft.s /lf"ll('/,(IÎlll'S ,; /1•1•• 

tillllS. 

(.',,/a dit. /'11/1/ii-i., 1•st 11l1,1s '!'"' 
/'i11rng1• i/11 n ;f!,i1111•, c,•ll1• rl11 sy sti•1111·. 
/•,'1 /ri, il '"' fa11/ . /l(IS s'y tr111111wr : 
si f,, µw1llis1111• ,•st ('(J1/lfo11111,;_ /,• f'(/· 

11itali.rnw a 11n;v11 la n·li•n•. /)'11111.n•s 
lw 11111/1'-', 1i I' i11 t,;rù•111· 1111 s11 r l,•s 
h11f'lls if,, la. 111uj11rit1;, 11i"ff<'11I 1/'i111-
/llt/Ù•11c1• 1111:r /1()/"(l'S <111 /IOIIVllÎr. 1~·, 
l,• 11alro1111t j11111• ti,;jii. la ,·art,• (;;_,. 
'"rd. (P. ·I.J 

■ « J,'1111Îllll /HI/J11l1tirt· )) ,i la11111•ll1• 
{( l'l1111111111it/ » IL/1/Wllt• Sl/1/S r,•l1i­
du• lt•s travaill1•11.rs, s1•111bl,, ILVllÎr d11 
111"/ " d,;coll1•r. /,,, Proµr1w11111• 

( .' t>llllll/111, ap/11/Tl'lllllll'llf , /11' Sll.ffÎ(f' 
/lfl-' l'1•11thn11sias11w 1•s1·c11n11t,; 11ar sl's 
1111t1•11rs. C<'l11 confir11/I• l'a11aly.st' i/11. 
l'Sll 1111i 1/1' disti11p11• pas, da11s ll's 
1ir11111,sitillns d,, la g1111di<• da,siq11<' , 
/r•s vrai<'s 1·mulitio11s 1l'11n /Hts .wiµ, • "" 
.,11ci"li., 1111•. Nll11s c1111ti1111<>rons l',•xa­
""'" critÎ<JIH'. /H1int. JJ(tr point., i/11 
l'roµra1111111• Cll/11/1111/1. Cll.1111111' /I C(; dfln S 
f<, 11n;c,;d1,nt 1w111 <'r11. ( P. 6.) 

i;;J ;/ 11ri•s l, · « 11lw1 social » 11' E1lµ, 1r 
F1111n•. rf,.s1i11,: ri w1g11t•r cl,,, n,ix 
rla.11., r,:ft,1 ·tor<t/ 11/lll"ginal ( ri1•il/11r,l., , 
lt11111lic11111;., _ ,,,, .. 1, <:h ir(ll', ri s o11 to11r. 
-'' ' la.11 c1• d1111s l,,s .~1•111aill,,s ,;L,•clo­
rrt!t's, (IV1•1· I" 1·111111,Licit,; ,J,, l'h1111111w 
1111i f11it -il,· 11l11s 1•11 fllus f ig11rl' tf,, 
,.,;rit11/1/,, 111i11i.,tr,• "" L' .·lµrù ·11/111r1• : 
/,, 1m;sid,•111 ,1,. /11 FNS/~1I. M idu•I 
/Jt,/111tis." '· /,'Offin• d,◄ ln 1·i"11tl1•, 
µ111/w·t Vl'rll't11• tf,. ,.,. 1rni11 if,, 1111•., 11-
n •., . /J/'/;t,•11d 11111/ ri ·la fois .,(ltis/11if'I• 
11r11d111·t1•11rs r•t 1·011s11111111r,/1•11rs. 111111 
('Il /1/'l;,"'l'Vlllll /a ,,nrt . . "''-' i11t1•r1111;­
,!i(/ir,•s : il farrdrniL , 111111r r,ft(ldwr 
1111 1• l1J111• <'f'l;tlil>ilit,; 11 c1• 1111111h·o d,• 
r11lti.~1•, 11n1ir 1111bli,; l" « .rnÎ.V<'Z /,, 
b1.1'11f » ,/,, M . Missoff,• ,•11 ül - ,,1 

frs 11r111111'.<'l'S itf,,nt.i11111•s 1/'Edg"r 
Fr111r,, 1•11 67 - (IV(lnt l,•s ,:L<>ctio11s. 

Il N 1111s 11'1111blill11s 1m., 111111 1il11~ 
,!,, 1lt;1u111c1•r 1·1•1.1,• « ,·irntlain• F1111-

.ta111•/ )) 1/II Î, SOI/ .~ /lf'l;(,1•:1.·t.1• "'' /111.1,•r 
cmlf.r1• I 1•s 1111trr:l111111/s d ,, so1111111•i l , 
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livre en fait les travctilleurs immi­
µrès, pieds et. /Jl)ings lic;s, cm patro-
1wt <' f, ri. ses f lies. l l y a /i,, 11n combat 
ri Livrer q11i doit mobiliser.. l'1•nse 111-
ble d,, la class<' 011vrit~re. ( P. 11.) 

li,il LI' premi<'r s<>crèlltirt• 1l11 Parti 
1111vri1•r 11nifù; 1wlonai.~ 1•st. l'n visiw 
11/fi<-il'lle e11 Fra11c<'. Edward Gic•riû, 
a co11n11, l11.i cwssi, lr•s Cl)11<Lit.i1111s cl,• 
vi,• rf,.s travaille11rs i111111igf'l;s a·1•ant 
d',~trt' 1•:i:r111ls,; en 19:H 111111r cu·t.i vil.,;s 
s_v11rlicoles, d1• ce 11a_vs q11i li' rl'l;oit 
r111jn11rd'lwi en {!rrr11d<' /WIii/ii' . 

N o11s 1•;sa_vo11s tl1• voir clair d rw ., 
lr•s 111otiuat.i1111s tli11fo111at.icJ1H•s et. 
!;t:11/ll)lllirftll'S tle ,.,, voyag<'. N 1111s 1•s­

sa:,·1111s 1111.ssi tle 111i<•11x n ~rn1•r la 
111•rso1111alit,; d ,, c1•l11i IJIIÎ, 1frp11is 
tl1•11x ans, ass1111w la charge cl,, cliri­
tf<'r 1111 r> Pol"M"'' coinc,~,, ,~11tr,~ lt1.'\ 

j11stc•s ,.,;volt.,•s cfo /Ja11t.zig, la 1.enw-
1i1111 d<' l'embo11rgeois1•nwnt. <'1 l'1•x ­
/Hirie11 ce tn111 Jlr<;.H!nt.,i clr• l'hiv,•r dl' 
Prrig11.,,. (P. 8-9.l 

!I N11w; ne /Htrl1111s /Ill-' d11 . V iN11a111. 
r·c•u,, s1•111.ai111i : ,·' r•st volontain•. Dan., 
l'hat. act11l'l d,•s i11for111ct1i1111.,, ri,•n 
tw 111•r1111•t cl,, clin• 1•11cor1• 11111• Il' 
1·011/lit. est. 1•11 n1i1• dr• ri•glt•11wnt .. 
No11s lai.~su11s cl1111c lt-s br11it.s, lt•s 
n11111·11rs, lt•s i11tliscr<;tio11s l'lt ntten­
da11t ·tl1•s cl111s1•s c1111cr<~t,•s. f~t. l,• 

concret, pour lïnstant, ce sont to11.­
jv1trs ces bombes qu.i éventrent l<>s 
dig1ws de la RDV. 

■ No11s ne parlons pas 1w11 plus 
de l'Espagne : c'est ww lacune. Les. 
grèves de Vigo, la répression qui 
sévit contre les militants catalans, 
la monté<> de la résistance au régime 
J rcmc1u.iste, cette Espag,w 11ue M. 
Pompidou voudrait voir · entrer cfons 
l'Europe ·cl,•s trusts kn re,iiplac,i­
ment d,, la Norvège, JJC1tt-être ? ) 
m éritait 1m · article. De même qu.'il 
aurait fallu parler d e la spectacn­
laire rPconcili<,ition sino-japonaise . 
ÂJJrès Lu visite de Nixon à Pékin, 
la diplomatie chinoise prouve, nne 
fois dl' plu.s, q11' elle a tonjou.rs s11 
tenir compte d es rapports de forces 
à l'échelle · int.ernationafo. 

■ Ces lm:wu•s sont la cv,1.~é<JIH'nce 
,l" nos 1mwvre., moy1•iï.s en hom.nws, 
en argm1t. Avec seiz<> pages et 1111 
seul 1wr111ane11t, « TS » fait c<' 11n'il 
1ie1tt. Qu'il puisse faire pl11s dé11end 
de vo11s, tle 1ms efforts 1mur dév<'­
fopJJt'r la ve11t1• milittmtc•, dtt 110111-

bre d 'abo111u;s surtout. l,e mot <I'or­
drci « 11 n cibcmm\ JJftr militn.nt >> n'est 
nnlle m.ent irréaliste. Il :mf f irait de 
le 1ir1•1ulri• n.11 s(>riehx. l'1•1Hez-y. 

YL 

Critique Socialiste n° 8 

- Une victoire ouvrière La lutte à Evian-Cachat. 
(avril-octobre 71) 

- Quelle organisation pour les paysans travailleurs ? 
(Comm. Nat. Agr. du P.S.U.) 

L'expérience de la Chine. 
(Groupe de travail de la Comm. lntern. du P.S.U.) 

Lettre de lecteur sur • L'échange inégal •. 

Le numéro 5 F. ~ommandes : Ed. SYROS, 9, rue Borromée, 
Pans-15e. C.C.P. Paris 19.706.28. 
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politique 

LA CARTE 

L'événe1,1ent politique majeur de cette rentrée vue 
sous l'angle des jeux majoritaires - n'aura été finale­
ment ni la conférence de presse du Président de la 
République, dont la platitude défiait toute tentative de 
commentaire. Ni le discours de Messmer devant l'As­
semblée à l'occasion de la rentrée parlementaire, simple 
formalité dont tout le monde aurait pu se passer, les 
députés n'influant pas plus que le Premier ministre sur 
le cours de !'Histoire. 
A vrai dire, l'événement politique majeur n'a pas encore 
eu lieu : il devrait se situer dimanche prochain dans une 
salle communale de Charenton : c'est la rentrée politique a. 

de Valéry Giscard d'Estaing. ~ 

N ON pas Giscard, ministre des 
Finances, qui lui, n'est ja­
mais « sorti " · Mais, d'Es­

taing, chef de parti , !"homme des 
cactus et des « oui, mais ... », qui 
s'était volontairement cantonné 
dans la réserve depuis de longs 
mois. Ce dimanche 8 octobre doit 
marquer un nouveau tournant dans 
la lutte sournoise qui oppose les 
différ~nts clans de la majorité -
et leurs différents leaders. Une 
lutte que Giscard semble en passe 
"le remporter. ft dont l'enjeu est 
la prise du pouvoir par le grand 

Une course de vitesse 

Mais -:!ans la course de vitesse 
vers 1e centre - atlantique et libé­
ral - engagée depuis 69 entre les 
rleux hommes, le ministre était 
mieux placé que le président : il 
avait, lui, les mains libres ... 

Pompidou a pourtant tout essayé. 
Débarrassé dès le début des quel­
ques irréductibles (les Vendroux, 
Fauchet, Couve et autres Vallon), 
il a tenté, avec le paravent de la 
Nouvelle Société et le montreur 
d'ours Chaban Delmas, l'ouverture 
tous azimuts. L'U.D.R. grognait, 
mais suivait. Cela ne faisait pas 
l'affaire de Giscard, qui voyait sans 
plaisir les succès initiaux du tan­
dem en place. 

Il a fallu lancer des grenades. C'est 
en général Poniatowski, son bras 
'iroit, qui s'en charge (portefeuille 
oblige : Giscard se doit de respec­
ter quand même un minimum de 
solidarité gouvernementale). 

r,omme par hasard, les premiers 
scandales touchent l'entourage du 
Premier ministre (Rives-Henrys -
Dega), puis le Premier ministre lui­
même (la feuille d'impôt). 

Chaban est vite acculé, contraint 
d'aller se justifier à la télévision. 
Critiqué en même temps par 
f'U.D.R., qui lui reproche tout à la 
fois sa politique • libérale • à 
f'O.R.T.F. et les échecs de sa poli-

rassemblement des hommes de 
la droite classique, conservatrice 
et libérale tout à la fois, qu'avait 
provisoirement séparés les ambi­
guïtés du gaullisme. 

Se débarrasser de la croix de 
Lorraine et du lierre qui s'enroule 
autour : Romantisme de la Résis­
tance, Indépendance Nationale, 
é:quil1bre entre les blocs, troisième 
voie, etc. L'idée n'appartient pas en 
f)ropre au chef des Républicains 
Indépendants : il la partage large­
ment avec Pompidou. 

tique contractuelle (les négocia­
tions tournent court, en février, 
chez Renault et à la S.N.C.F.) 

Dè3 le début du prirtemps, la situa­
tion intérieure devient « insaisissa­
ble "· C'est la morosité générale, 
la crise de confiance tous terrains 
- aggravée par des « accidents 
de parcours « très regrettables : 
le meurtre d'Overney, ou le con­
flit du « Joint Français "· 

r:ourageusement, Pompidou laisse 
C 'i aban se débrouiller, et fait sa­
voir « qu'il s'intéressera surtout 
désormais à la politique étrangè­
re "· Et c'est la manoeuvre de di- · 
version du référendum sur l'Eu­
rope. 

" Kolossale finesse ! » • •• Une opé­
ration de grand stratège, qui per­
met tout à la fois de détourner l'at­
tention des problèmes internes, de 
jeter la pagaille dans les difficiles 
tractations de • l'union de la gau­
che ", d'apparaitre comme • le 
grand européen • aux yeux de 
partenaires qui sont tous plus ou 
moins en situation intérieure déli­
cate. 

Bien joué 

Et qui permet surtout de marquer 
un point décisif, de prendre dix 
longueurs d"avance sur Giscard 
dans cette course vers le centre 
qui reste l'objet de toutes les con­
voitises. 

GISCARD 

« Bien joué ! » s'exclament les ob­
servateurs. Et tant pis pour les 
gaullistes purs et durs. Les colères 
de Debré ne pèseront pas lourd en 
comparaison du bénéfice escomp­
té ... 

Patatras ! On connait les résultats 
sur le plan européen : la grande 
rigolade dans toutes les capitales 
alliées, le sommet d'octobre com­
promis ... et jusqu'à la Norvège qui 
tue l'Europe des 10 avant qu 'elle 
ait vécu .. . 

Sur le plan intérieur, chou blanc 
aussi sur toute la ligne. Loin de se 
résorber, la morosité s 'étend. Les 
scandales continuent de plus belle 
(O.R.T.F. Dechartre). La gauche 
of ficielle - un instant désorientée 
- réussit quand même à mettre 
sur pied un " programme com­
mun » qui, tout insuffisant qu'il soit, 
est beaucoup plus qu'un simple 
accord électoral. 

Exit Chaban 

L'U.D.R. orthodoxe relève la tête 
sur le thème : « on vous l'avait 
b:en dit ! • Force est de constater 
q~e la p~rte des voix gaullistes 
n a pas ete compensée par l'apport 
centriste. 

E~ les Républicains Indépendants 
reclament de plus en plus fort que 
l'o~ song~ . " à purger certaines 
allees politiques des copains et 
des coquins ». 

5 _iuillet : exit Chaban. Une page 
apparemment, est tournée. ' 

Fin i~ l'ouvert_ur~. Retour à l'ortho­
dox ie. Le vra, virage a été ne· g .. 
1 18 .. _. I' . oc1e 
e . JU111 : oeil humide, Pompidou 
fait serment d'allégeance d 
l'h ·d evant 

1 eux monument qui dénatur 1 . 
site de Colombey. e e 

M~ssmer et Germain font une 
tr~e ~n force - !'O.R.T.F. est en 
mise a la botte. Les éléments d re­
teux sont écartés des IJOst ou-
rol"lmande du régime En es de 
re l'U D R orth d · appa(en-

.' · · · o oxe l'em 
Giscard et Poniatowski , porte. 
que plus à l'aise. n en seront 

Mais les apparences sont souvent 
trompeuses. ·Pompidou semble 
plier : il ne rompt pas. Il n'_a pas 
renoncé à son grand projet de ras­
sembler les droites. Et il n'a pas 
l'intention de laisser ce terrain libre 
pour son ministre des Finances. 
L'affaire est simplement remise à 
plus tard, après les élections, ou 
entre les deux tours. Lorsque 
!'U.D.R. orthodoxe pourra être mise 
en face de son échec, inévitable. 

Là est la .clé de l'élection difficile 
de Peyrefitte au secrétariat de 
!'U.D.R. L'ancien ministre de l'Edu­
cation Nationale est chargé de pré­
parer l'opération. D'où les nou­
velles colères de Debré, la candi­
dature Fanton , la diversion Sangui­
netti. .. 

Gi3card peut continuer son travail 
de sape. Lancer, par exemple, le 
faux bruit de sa démission. Minis­
tre intègre, censeur vigilant· des 
fautes de ses « alliés ", il se pré­
pare à récolter, en mars, le fruit de 
tous ces combats d'ombre. 

. L'l).D.R. ira aux élections sous sa 
ba_nni~re en lambeaux. Hargneuse, 
crrspee : la tonalité a été donnée 
la semaine dernière par Charbon­
nel à Brive et par Messmer à Tou­
lo~se. Les R.I. tenteront de s'appro­
prier la part du lion - avec l'aide 
(

1e quelques candidats sous-marins 
:-:sns étiquette qui feront campagne 
BUr , le t~ème de " la propreté •. 
Ft I on fetera ensuite les grandes 
retrouvailles : le centre est fin prêt, 
comme le confirme la conférence 
de presse des deux duettistes Le­
c1nuet - Servan-Schreiber. 

Le choix du patronat 

~este_ à savoir sous quel drapeau. 
ompidou espère encore que ce 

8 : ra le sien. Mais rien n'est moins 
sur .: le grand patronat semble 
avo,r déjà fait son choix. Et de plus 
?n plus nombreux sont ceux qui 
Jouent Giscard gagnant. 

~n _tout_ cas, au-delà de l'étape des 
leqislat,ves, c'est déjà la bataille 
r-our _les présidentielles de 76 qui 
s~ --leroule dans les allées du ré­
gime. 

-4- Yves LARROUY 1 
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BUDGET 73 

LE PO UVOIR D'ACHAT MENACE 
La tentation est toujours grande à l'examen d'un ·budget. 
annuel de comparer celui-ci au précédent. Et les diffé­
rences, tout en étant significatives d'une politique n'en 
sont pas moins relativement marginales. 

C'est pourquoi, après avoir commenté le côté « dépen­
. ses » du budget 1973, nous étudions cette semaine le 
côté « recettes » en ayant auparavant rappelé les lignes­
forces de la fiscalité française. 

G Une énorme disproportion en­
tre impôts d irects et impôts indi­
rects : sur un franc perçu par 
f'Etat, environ 32 centimes v ien­
nent du premier type d'impôt et 
68 du second. Pratiquement, cela 
s ignifie que l 'Etat trouve beaucoup 
plus de ressources dans les taxes 
qu 'i l incorpore aux prix des pro­
duits vendus aux consommateurs 
(la TVA par exemple) que dans les 
impôts qui frappent directement le 
revenu des contribuables (impôts 
sur le revenu des personnes phy­
siques ou impôts sur les bénéfices 
des sociétés. par exemple) . 

Le piège 

Conséquence de cet état de fa it : 
lorsque le gouvernement se dé­
clare très " social » en montrant 
que l'impôt sur le revenu est pro­
gressif suivant le montant des re­
venus des gens, il ne faut pas 
tomber dans le piège : cette affi r-­
mation ne vaut - et encore, il y 
aurait à redire - que pour 32 % 
des recettes de l'Etat. Pour les 
68 % restants, tous les Français, 
misérables ou milliardaires, sont 
sur un pied d'égalité : chacun paye 
la même taxe en achetant ses ali­
ments, ses vêtements, etc. 

me voie de détournement fiscale 
que constitue l'emprunt Pinay qui 
est exonéré de droits de succes­
sion. 

O Un système entaché de frau­
des qui favorisent les non-salariés. 
Toutes les statistiques fiscales por­
tent sur les éléments connus des 
revenus déclarés. Or si les sala­
riés sont obligés de tout déclarer 
ou à peu près (puisque leurs em­
ployeurs déclarent de leur côté les 
salaires versés) , il n'en va pas du 
tout de même pour les non-sala­
riés. A insi le Conseil des Impôts. 
organe officiel créé l'an dernier 
par le Ministre des Finances a ré­
vélé récemment les taux de sous­
éva luation des revenus déclarés 
dans chaque catégorie : 22 % 
pour les revenus fonciers , 56 % 
pour les bénéfices industriels et 
commerciaux et 77 % pour les 
bénéfices d'l;xploitation agricole. 
Sans commentaire. 

6 Un système totalement ineffi­
cace. Le but d 'un système fiscal 
(toujours entendu au sens large : 
impôts + cotisations sociales) 
dans une société à prétention so­
ciale serait de contrecarrer l'effet 
de la disparité de la répartit ion des 
revenus. Or, les statistiques de 
ces dix dernières années prouvent 

que la fiscalité française est neu­
tre à cet égard. Autrement dit, la 
fameuse progressivité de l'impôt 
sur le revenu est l'arbre qui cache 
la forêt : l'écart entre les revenus 
des diverses couches sociales ne 
se rétréc it pas. 

Ces caractéristiques générales de 
la fiscalité française ne doivent pas 
être perdues de vue lorsque l'on 
examine l'évolution des recettes 
d'un budget d'une année sur l'au­
tre. 

L'électorat 
de M. Giscard d'Estaing 

La mesure la plus frappante dans 
ces recettes budgétaires pour 1973 
est la faveur accordée aux non­
salariés. En effet, ceux-ci se voient 
accorder l'abattement forfaitaire de 
5 % dont seuls les salariés béné­
ficiaient jusqu'à présent. Cet avan­
tage avait été décidé autrefois 
pour contrebalancer les effets de 
la fraude. Mais cette année, M . 
Giscard d'Estaing a besoin de soi­
gner son électorat ; ainsi leur an­
nonce-t-il triomphalement qu'ils 
seront désormais traités sans dis­
crimination. Sans discrimination sur 
les revenus déclarés... mais en 
moyenne, ils en font passer 30 % 
sous la table. Les salariés appré­
cieront, en particulier, ceux de 
condit ion modeste qui eux, ne 
peuvent pas frauder un centime. 

A insi, le moins que l'on puisse 
dire est que la fraude fiscale n'a 
pas un adversaire farouche en la 
personne du Ministre des Finan­
ces. 

Celui-ci, poursuivant ses bonnes 
idées électorales, a supprimé pour 

l'an prochain toutes 1es majorations 
exceptionnelles qui frappaient les 
revenus élevés. Merci pour eux. 
Passons sur quelques détails com­
me l'augmentation de 17 % du 
coût de la vignette automobile pour 
les 4 CV contre 7 % pour les 
12 à 16 CV ; passons sur l'aug­
mentation du coût de l'essence ... 
après les élections. 

Et co, ,cluons sur le plus scanda­
leux : la hausse des prix. Déjà, la 
semaine dernière, nous avons so.u­
ligné cette prévision stupéfiante 
de la rue de Rivoli , 5,8 % de haus­
se des prix l'an prochain. Ce qui 
veut sans doute dire 8 à 9 % 
d'augmentation réelle . 

Pour se faire pardonner, M. Gis­
card d'Estaing annonce que les 
barèmes de l'impôt -sur le revenu 
des personnes physiques sont re­
levés de 6 % environ, pour tenir 
compte de l'inflation. Ce qui signi­
fie que si l'an prochain vous ga­
gnez 6 % de plus que cette an­
née, vous ne pa ierez pas plus 
d'impôts. La belle affaire ! Car pen­
dant ce temps, les prix au détail 
des principaux biens de consom­
mation auront augmenté au moins 
de 6 %, dans l'hypothèse la plus 
optimiste. Et ainsi, votre pouvoir 
d'achat aura diminué. 

Pour éviter cette éventualité pré­
parée par Giscard derrière la tech­
nicité de ses dossiers budgétaires, 
il faut que les travailleurs ouvrent 
l 'œil et ferment le poing, car la 
démagogie électorale risque de ca­
cher les menaces pourtant inscri­
tes noir sur blanc dans ce budget 
1973. 

J. GALLUS. ■ 

• Une fiscalité sur les entreprises 
équivalentes à celles de nos prin­
cipaux voisins européens. Si l'on 
entend ici fiscalité au sens large, 
c'est-à-dire impôts plus charges 
sociales, le niveau moyen français 
se situe au niveau européen. 

Une Europe en peau de chagrin 

• Aucun impôt sur le capital. En 
France plus qu'ailleurs en Europe 
où de timides efforts sont faits, 
le système économique respecte 
ses fondateurs. Il n'existe aucun 
impôt sur le capital hormis une 
taxe négligeable sur le capital fon­
cier (moins de 1 o/o)- La s~ule ex­
ception sérieuse a cett~ regle est 
l'impôt sur les success1?ns. ~ais 
ici, deux précisions doivent e_tre 
don-nées : premièrement. cet im­
pôt n'est pas progressif, c·est-à­
dire qu'il n'est pas plus dur pour 
les grosses fortunes que pour les 
petites et deuxièmem~nt, t1 , yeut 
être partiellement tourne par I enor-
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Nous avons commencé la se­
maine dernière une série d'arti­
cles consacrés au Programme 
Commun PC-PS. La position 
du PSU à l'égard de cet évé­
nement politique est claire : 
nous n'en sous-estimons pas 
l'importance, ni les possibles 
conséquences politiques et so­
ciales qu'il pourrait susciter. Il 
noue; parait cependant important 
c;ue le débat entre les travail­
leurs s'instaure sur le contenu 
de ce programme, ses lacunes, 
ses silences, ses ambiguïtés. 
En attendant la sortie prochaine 
d'une brochure qui fera l'ana­
lyse détaillée et critique du pro­
gramme PC-PS, nous coriti­
nueronc; semaine par se·maine, à 
P.n éclairer tel . ou tel aspect. 
Nous avons parlé dans le der­
r:ier numéro des salaires et de 
la durée du travail. Jean Verg~r 
revient ici sur le~ problèmes de 
.:;onté et de cadre de vie. 

2. - Santé, 

Le secteur Santé comme chacun sait 
est fondamental, et tragiquement sous­
équipé en France : le programme 
commun prévoit un élargissement 
quantitatif du nombre d'établissem ents 
hospitaliers. Il est question aussi de 
" démocratiser » la gestion de ces 
établissements : mais on reste dans 
le vague... Un oubli de taille dans 
cette fraction du programme commun : 
pas un mot '(ni non plus dans le chapitre 
V consacré à l'enseignement) sur l'en­
seignement de la médecine, sur le 
statut des étudiants en médecine, sur 
la suppress ion de l'ordre réactionnai­
re des médecins. Ces questions n'ont 
apparemment rien de révolution­
naires • et on s'attendait ;'.i un peu 
plus d'imagination de la part du PCF 
et du PS dans ce domaine 

Le chapitre consacré aux problèmes 
de l'urbanisme et du logement dresse 
un cata logue correct des mesures à 

Ce livre nous vient du Japon. Il est éc- ,t par un des 
plus grands médecins de ce pays, le Dr SHA KOKKé:N. 
Pour aider les nombreux couples qui :gnorent comment 
réussir une entente heureuse de le·,rs corps, alors que 
leurs cœurs battent à l'unisson. 
Ces couples trouvent dans • SEXUELLE TECHNIK • 
une documentation très sérieuse, très claire et 
compréhensible sur les méthodes il emplryer et 
l'indispensab:e hygiène. Les nomb· t!uses rliustrations 
instruisent le lecteur aussi clairement que possible sans 
le choquer jamais. Des précisions. oui. De la vulgarité. 
jamais. 
Il faut lire ce livre remarquable qui allie à une extrême 
délicatesse de sentiment, une connaissance profonde 
du cœur et du corps humains. 
• Sexuelle Technik - n'est pas un ouvrage érotique. 
C'est une œuvre dont l'auteur connait l'importance de 
l'amour dans la vie des hommes. 
• Les rapports conjugaux ne sont plus exclusivement 
un acte de procréation, mais un constant et attrayant 
dialogue amoureux entre les époux. Les nouvelles 
conceptions sexuelles dans le mariage exigent aussi 
la connaissance el la pratique d'une hygiène précises 
afin de déclencher les joies érotiques. • 
Ces lignes sont extraites de l'avant-propos du Docteur 
SHA KOKKEN. 
Traduit dans presque toutes les_ l_angues, ce livre Volt 
son tirage dépasser 2 500 000 exemplaires. Il est 
envoyé franco par les EDITIONS GUY DE MONCEAU. 
34, rue de Chazelles, PARIS-17•, C.C.P. Paris 67-47-57. 
Prix : 55 F en chèque bancaire ou C.C.P. 

~u<:un envoi n'est fait contre remboursement, ni oayable 
a receptlon . 

Veuillez m'envoyer - SEXUELLE TECHNIK • (T.S.) 

~r~~~~ . .' .' .' .· : ... · .· .' .· .· .' .· .· .· .· .· . : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Mode de paiement .... .. ............... .. ....... . 

cadre de vie 

accomplir et prévoit certains 1!1oyens. 
On peut regretter toutefois qu en ma­
tière foncière on recule devant une 
véritable municipalisation des sols : 
le • droit de préemption public • pré­
vu par le programme, par son carac­
tère imprécis et général, ne peut avoir 
le même contenu et les mêmes possi­
bilités concrètes d'appl ication que no­
tre mot d'ordre, lancé il y a quelques 
années. Une lacune importante est 
enfin constituée par l'absence de tou­
te mesure concernant le droit au lo­
gement impératif des travailleurs : les 
travailleurs mal logés, les travailleurs 
immig rés, les jeunes travailleurs, ont 
ce droit. Ils ne vont pas attendre la 
réalisation au fil des ans, du program­
me quinquennal ou quadriennal de 
construction d'HLM et autres loge­
ments sociaux. Le patronat qui emploie 
la force de travail doit payer, et loger 
ou trouver des logements (décents) 
pour les travai lleurs (1 ) . 

Une lacune de ce type dans le pro­
gramme, en dit long sur la manière 
pianiste et technocra tique dont ses 
auteurs règlent (ou font semblant de 
régler) les problèmes brûlants et im­
médiats des conditions d'existence des 
travai lleurs. 

POLLUTION; 

Quelques bonnes paroles 

Le paragraphe 6 du chapitre Ill du 
programme commun est consacré à 
ln pollut1on : c'est un catalogue de 
bonnes paroles " scientis tes ,. , du ty­
pe : " la pollution n · est pas urie 
fatalité liée au progrès technique , .. 
Quelles sont les méthodes proposées 
pour lutter contre la pollution ? 

Un fonds financé par les entr-;pri­
ses polluantes. 

- L'annonce d'un décret général des­
tiné à protéger la nature et l 'environ­
nement. 

Aucune initiative n'est prévue en ce 
qui concerne soit les collectivités lo­
cales, soit les assoc iations de défen­
se de la na'ture. Au surplus la réponse 
e~t pure_ment quantitative. Comme s'il 
n y avait pas des choix qualitatifs 
concernant l'essence même du mod~ 
de_ production ca~italiste et la nature 
meme du • progres technique • dans 
ce mode de production. 

Le problè1!1e de l'automobile par 
exemple, n est vu que . sous l'angle 
du developpemen_t des transports col­
lect1fs. Le probleme de l'environne­
ment est ainsi réduit à la portion con­
grue. On le comprend aisément p · 

1 . . d UIS-
que a critique ans ce domaine t 

I' bl , me 
~n ~_ause ensem e du mode de pro-

ue_ 10n cap,ta_liste, l'ensemble de ses 
ch~1x productifs, techniques, techno­
logiques et la manière dont la f 
d t .1 t . . orce 

e rava1 es tra1tee par Je capital ... 

Jean VERGER ■ 

(1) Lo programme prévoi t la 
700.000 loQements dont les trois conalruction de 
que sera le quart restant 7 quarts d'H.L.M., 

-s 

LA GAFFE 
Il y a quel~u'!s _semain~s. M. Ge~rges 
Marchais ecnva1t publiquement a un 
prêtre d'Issy-les-Moulineaux : • Le prin­
cipe de séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, de l'Eglise et de l'Ecole a pour 
conséquence, ·dès aujourd'hui, qu'aucun 
membre d'aucune Eg'l 'se ne peut exercer 
de fonction dans l'Etat et pas seulement 
dans l'Education nationale .. - . 
Cette petite phrase a declenche de 
nombreux remous dans les milieux chré­
tiens , et pas seulement dans les milieux 
modérés : • 
Ainsi, à /'intérieur du PC lul-meme, le 
petit noyau de militants c~rétiens. et 
méme un certain nombre d autres mili­
tants ont vivement protesté. 
c· est pourquoi on a commencé à se 
dire place du eolonel-Fabien, que le 
cam~rade secrétaire général adjoint avait 
peut-être fait une gaffe à six mois des 
élections. Et même une gaffe colossale 1 
Comme toujours en pareille occasion, 
on mobilise tout l'appareil de propa­
gande du Parti a_utour ?u _théme • la 
droite fa' t une 1nterpretat1on tendan­
cieuse de nos propos: ce n'est pas du 
tout cela qu·on a voulu dire 

Sincères 
Mais si, camarades. c'est tout a lait 
cela, pour une fois vous étiez sincére~. 
La description que Georges Marchais 
fait de fa place du chrétien dans la 
société civile est parfaitement en ac­
cord avec la conception que vous ~ous 
t~ites de fa loi •chré~ienne : une 1deolo­
g~e au-dessus et en dehors des réalité~ 
sociales. Jamais 1/ ne vous est venu a 
f' idée qu' il pouvait y avoir une diffé­
rence entre un ensemble de superstitions 
religieuses et ce_ que_ le_s chrétiens a?• 
pellent la foi. c est-a-dire une convic­
tion qui ne porte pas seulement sur la 
pensée intérieure des individus mais sur 
le sens de /'Histo ire, dans /'acception la 
p/i;s large de ce terme. . . . . 
Ou plutôt si. cela vous est venu a I 1dee, 
et c'est pourquoi vous tentez de toutes 
vos forces de re1eter la foi chrétienne 
dans le domaine religieux, autrement dit 
en dehors de la pratique sociale. C'est 
pourquoi vous répétez, en toute sincé­
rité, que dans fa société socialiste cha­
cun pourra penser ce qu'il veut. Vous 
omettez simplement la fin de la phrase : 
chacun pourra penser ce qu'il veut, du 
moment que cela n'a aucune influence 
sur le cours réel de la vie politique, 
économique et sociale. 
Or, cette fin de phrase est capitale. 
Car, pour les chrétiens, si leur loi n'a 
aucune portée sociale, historique, elfe 
n'est rien. Elle n'est comme vous le 
dites, qu'idéologie. Mais qu'elle soit 
une pratique sociale est pour vous into­
lérable. 

Inconcevable 
Que des gens puissent partager entière· 
ment votre analyse de /' exploitatiori de 
l'homme par- l'homme, qu'ils puissent 
être entiérement solidaires de vous 
dans le combat pour la justice et qu'ils 
puissent, en riiême temps, dire que la 
libération humaine n'est pas seulement 
une qvestion d'économie politique, voilà 
qui est. pour vous, inconcevable. 
Le camarade Marchais est logique avec 
lui-même : il est dommage que les impé­
ratifs électoraux vous obligenl à intro- · 
duire la confusion dans ce qui était 
parfaitement clair. 

J. GALLUS. ■ 

* 
[Le PSU a pris, sur cette question, une 
position sans équivoque, que Michel Ro­
card rappelait au cours de sa demlère 
conférence de presse : • Le PSU, ani­
mateur constant - avec d'autres - de 
toutes les campagnes du comité national 
d 'action laïque, a défini sur ce point sa 
position dès 1969 en présentant un prê­
tre à une élection législative. Cet hom­
me est pour nous un militant comme les 
autres, jugé sur ses actes et sur son 
combat politique, non sur sa vie privée, 
la foi qu'il y cultive et l'action prosélyte 
dont il entend l'accompagner. Ce qui va­
lait pour un candidat député vaut pour 
to1.1te fonction publique. Nous n'en se­
rons des laïques que plus sourcilleux 
sur la tolérance de l'école son ouver­
:~re . à to~s les courants de pensée et 

. necess,té pour chaque enseignent de 
situer loyalement la filiation Intellectuelle 
au, nom de laquelle il formule ses ap• 
preclatlons.) 



points de repère 

LA JUSTICE 
EN FUITE 

11 y a des fuites que le pouvoir 
n'aime pas. N'est-ce pas Mon­
sieur ARANDA ? 

11 y a d'autres fuites que l'on re­
grette officiellement mais qui sont 
bien utiles. Une fuite heureuse a 
été celle de la note d'orientation 
de Me Pierre ARPAILLANGE 
« Pour une réforme d'ensemble 
de la justice pénale ». Dans une 
période où la police, la justice, 
bref, l'appareil de répression, 
donnent trop l'impression d'avoir 
le glaive et la balance sélectifs 
cela fait du bien de montrer qu'en 
« hauts lieux » on est aussi mo­
derniste et que l'on n'hésite point 
à se poser des questions fonda­
mentales ... 

Enfin, pourrait-on nous dire, vous le voyez 
bien qu'au Ministère de la Justice, les préoc­
cupations ressenties par des organisations 
de magistrats sont également les nôtres. 
Nous travaillons discrètement, parce qu' il 
s'agit de choses sérieuses, il se trouve que 
la note Arpaillange a été publiée, alors 
qu 'elle n'aurait pas dû l'être. Cet incident a, 
au moins, le mérite de montrer que le Pou­
voir aussi est pour des réformes de la Jus­
tice. 
Edgar Faure n'aurait pas fait mieux ! 
Il se trouve que depuis « l'affaire» de Bruay­
en-Artois, et les déclarations du juge Pascal, 
se développe un phénomène extraordinaire . 
L'opinion publique devient réceptive à l'énon­
cé du fait réel que la justice, « notre » jus­
tice n'est pas la même pour tous, que c'est 
une justice de classe. 
Or dans ce pays, comme dans bien d'autres, 
s'il y a quelque chose q~e l'on _m_ai~tient, au 
rang de mystère réser~e au~ inItI_es, c est 
bien la justice. Parce quelle s _app~Ie sur _un 
prétendu droit naturel, o~ l_a v?ile dune _theo­
rie enrubannée de cons1derat1ons techniques 
pour mieux affirmer qu'el!e est indépendante 
des hommes et des systemes. . 
Mais alors que, jusqu'à présent,. le, voile _ne 
se levait que pour quelques-uns a I occ~sIon 
d'un événèment judiciaire sans grande ~ep~r­
cussion publique, aujourd'hui il . se. dec~1re 
et tous peuvent constater que. la 1ust1ce n est 
pas particulièrement belle_ a, regarder. A 
moins de fermer les yeux li n est plus pos-
sible de demeurer ignorant. . . 
Le rapport Arpaillange a certes le mente_ de 
mettre en cause l'organisation du systeme 
pénal et son fonctionnement. Nous n_ en fe-

.. l'analyse reportez-vous a votre rons pas IcI , 
quotidien habituel. 

Les véritables questions 

A ·11 ge en dehors de Mais le rapport rpa1 . an '. é . t (1) 
l"sme a l'énorme inconv nien . . 

son mora ' ' . ·tables questions posees 
d'évac~er ~es . ven n ne eut, en effet, tout 
quant a la JUSt_,ce. 0 ue "~a justice doit ap­
résoudre en d1sa~t _q d'ensemble pour faire 
pliquer une. s!rattlJ_•e,. et en proposant .. sim­
face à . la cnmma_• ~ tion du cours de la jus­
plifica!ion et acceler\on ultime proposée par 
tice penale ». L~ S? une question structurelle 
le rapport a trait a ~ et simplement les fonc­
.. fusionner puremen 

tions du Parquet et de l'instruction et de 
confier à un seul magistçat instructeur (dont 
l'indépendance devrait être évidemment ga­
rantie) le soin d'instruire les affaires. » 

l 'emprise du pouvoir 

Ce que les militants politiques savent bien 
c'est que l'emprise du pouvoir politique sur 
le système judiciaire n'est pas un vain mot. 
Dans de nombreux cas (Affaire Jean-Pierre 
Speller, les trois militants syndicalistes de 
Vernon ... ), était apparu le rôle réel du Par­
quet, partie intégrarte, depuis le Code Na­
poléon, du système judiciaire. La puissance 
du ministère public, directement relié au mi­
nistère de la Justice, s'.exerce sur le juge 
d'instruction. 
La structure même de la justice est basée sur 
l'absence d'indépendance des juges. La pra­
tique des « affaires signalées » par la qhan­
cellerie, c'est-à-dire le ministère de la Jus­
tice, c'est-à-dire le gouvernement, c'est-'à-dire 
la raison d'Etat, cette pratique se vérifie tous 
les jours. Ei si le juge d'instruction ne ré­
pond pas au signal, sa note administrative 
s'en ressent. Puis il est dessaisi de l'affaire. 
Entre-temps, il y a eu les recommandations 
orales et les enquêtes dont seul le Parquet 
avait les résultats. Demandez au juge Pascal. 
Tout le monde sait maintenant que les ju­
oes ne sont pas particulièrement indépen­
dants, non par lâcheté d'ailleurs, m_ais bien 
du fait du système judiciaire lui-meme. Se 
battre pour une réelle indépendance des ju­
ges est certes une bonne bataille, une ba­
taille nécessaire. Mais l'essentiel se trouve 
encore au-delà : la justice ne rend pas jus­
tice, elle applique des lois, elle rend des 
mrêts selon un code. 
De même qu'il faut que l'opinion publique 
sache ce qu'il en est du statut et du rôle des 
magistrats, de même il faut rappel_er qu_e_ les 
lois sont fabriquées par le pouvoir ool1t1que 
avec charge pour les maqistrats de les appli­
quer. Cette vérité d'évidence s'est oarticu­
lièrement manifestée au moment de la fabri­
cation de la loi anti-casseurs et de la nou­
ve'le législation sur la drogue - l'heure du 
laitier. 

la machine molle 

La justice est une branche de l'appareil 
répressif que s'est forgé l'Etat au même titre 
que la police et l'armée. Bien sûr, chacun de 
ces instruments a ses spécificités, son pro­
pre style et des divergences peuvent se ma­
nifester entre eux. Pourtant, les interpéné­
trations entre la justice et la police sont nom­
breuses en droit et en fait. 
Au cours du mois de juillet dernier, date 
bien choisie - l'opinion publique se préoc­
cupe plus d'autre· chose que de la justice -
un tribunal a juqf'! M . Charles Lascorz et ses 
complices de la Société ETEC - la bande à 
Charlie. Les juges du tribunal ont jugé sur 
dossier, c'est-à-dire qu'ils n'avaient pas et 
ne voulaient pas avoir à connaître ce qui 
n'était pas daos le dossier. Dommage, les 
juges et nous-mêmes aurions appris beau­
.coup de choses sur les services de police 
parallèle, sur leurs liaisons avec la police 
officielle, et avec leurs bandes d'extrême 
droite. Mais ce n'était pas dans le dossier. 
Certes, revendiquer la stricte séparation du 
judiciaire et du policier est une bataille néces­
saire. Il faut que la police judiciaire dépende 
directement de la Justice et non plus de l'In­
térieur ; il faut que la justice soit dotée de 

-7-

Une publication opportune 

plus grands moyens matériels et finan()ier~. 
Mais l'essentiel se trouve encore au-dela. 
si une bonne justice est rendue selon les 
mêmes lois qu'actuellement, les mêmes se­
ront poursuivis et éventuellement condamnés, 
les mêmes seront épargnés. 
L'arsenal juridique actuel ordonné en droit 
privé et en drbit public, codifié en pénal, en 
civil, en administratif, etc., correspond aux 
besoins de défense et de maintien de la do­
mination d'une coalition· d·e forces qui dé­
tiennent le pouvoir économique, politique, 
idéologique et répressif, bref le pouvoir. 
Un jeune qui vole une automobile et par 
là attente à la propriété privée, encourra tou­
jours plusieurs mois de prison ferme. Un chef 
d'entreprise qui néglige les règlements de 
sécurité et par là provoque la mort d'un tra­
vailleur n'encourra jamais qu'une amende. 
En 1970, 14 jeunes de Saint-Etienne-du-Ro~­
vray en Seine-Maritime. étaient condamnes 
chacun à plusieurs mois de prison ferme pour 
avoir lancé des pavés sur un commissariat 
de police un soir de bal du 14 juillet. A la 
même pé__riode un chef d'entreprise de Pont­
de-l'Arche (Eure) qui s'était enfuit avec la 
caisse et avait dilapidé les biens sociaux de 
l'entreprise, risquant de mettre au chômage 
plusieurs centaines de travailleurs, était con­
damné à une amende et à une peine de pri­
son avec sursis. 

celCJi 'fu1' t..~l:-ovf t~ c ~rt mo,' 
t..t non 1/ov.I (ana nda. ,1 <;achn.• 
L~ ! 

T -

La Justice, « notre • Justice est une justice de 
classe parce que c'est son rôle et son de­
voir , elle est dotée des armes juridiques né­
cessaires à pérenniser la domination de la 
classe des propriétaires et dès entrepreneurs. 
Il se trouve qu'en plus, la machine judiciaire 
par ses imperfections techniques et son ina­
·daptation chronique, soigneusement mainte­
·nue, aggrave encore l'aspect visible de cette 
domination. 
La justice pour tous n'est que celle qui pro­
tège quelques-uns. En cette matière il faut 
constater que ce n'est pas l'ordinateur qui 
est détraqué, ce sont les données qu'on y 
fait entrer qui ne sont pas justes. 
La justice a ceci de commun avec les son­
dages d'opinion : le résultat est directement 
fonction des questions que l'on pose 1 

Patrick GAN CEL ■ . 



international 

GIEREK 
A PARIS I 

Depuis lundi, et jusqu'au 6 octo­
bre, Edward GIEREK, premier se­
crétaire du Parti Ouvr,ier Unifié 
polonais est à Paris en visite 
officielle. Une visite qui revêt une 
~ouble signification. Economique : 
11 faut placer le charbon polonais. 
Diplomatique : le gouvernement 
de Varsovie est le fer de lance de 
la diplomatie soviétique envers le 
monde occidental. 

1 
L s'agit to~jour,s , pour ~oscou, de réaliser Si:l 

grande 1dee d une conference européenne de 
sécurité, dont le double but est d'affaiblir la 

position de l'OTAN en général, et celle des 
Etats-Unis en particulier. 

A la fin de l'année doit se tenir à Helsinki une 
réunion de préparation de cette conférence au 
ni_veau des ambassadeurs. Avec les pays s~an­
dinaves, la France est le pays occidental le plus 
favorable à cette initiative. 

Le brise-glace 

C?ans ses . grandes manœuvres diplomatiques, 
1 URSS utilise la Pologne comme un brise-glace. 
Le gouvernement de Varsovie est, en effet, le 
seul . des pays de l'Est à pouvoir remplir un 
te_l r~le : la f,DA et la Tchécoslovaquie, totalement 
al1gnees sur le Kremlin, n'ont aucune crédibi lité. La 
Hongrie et la Roumanie ne veulent pas voir com­
prnmis leurs efforts de décalage ·économique et 
politique en adoptant une ligne trop en flèche 
et les v1s1tes de Rogers à Budapest et de Nixon 
à Bu_carest doivent encore être digérées par les 
Sov1et1ques. 

DE GOMULl(A A GIEREI< 
· Edward Gierek, un ancien ouvr ier mineur, expulsé 

de France avant-guerre pour activité CGT. Revenu 
~n Pologne. fait discrètement sa percée dans 
I appareil du Parti dans son lie/ de Silésie Béné­
ficie de l'appui des 7eunes technocrates parti­
sans de la réforme économique dont /es thèses 
ne parviennent pas à trouver d'écho dans /es 
d;1.1x autres groupes du Bureau politique qui 
s affrontent depuis 68 : le groupe Gomulka au 
pouvoir depuis la révolte de 1956, et qu i a /iq~idé 
/es conseils ouvr iers sur lesquels il s'était d'abord 
appuyé ; le groupe Moczar (les • Partisans • 
groupe de pr~ssion . regroupant /'ancienne géné: 
ration du Part,) sur lequel Golmuka va s'appuyer 
par la suite. Ce dernier groupe est marqué par 
une tendance autoritaire bien illustrée par /a 
~olit!q_ue répressive de Moczar au ministère de 
l lnteneur (emprisonnement en 1965 de Kuron et 
Modzelewskf. auteurs de la • lettre ouverte au 
Parti ?uvrier polonais • ( 1) ; persécution massive 
des_ etudiants révoltés en mars 68 ; • politique 
nationale des cadres • réduisant ouvertement /e 
n?mbre de citoyens d'origine juive dans /'appareil 
d Etat). 

La révolte de décembre 70 conduit à la chute 
de Gomulka que Gierek remplace en passant 
alliance avec Moczar, pourtant le chef de cette 
police qui venait d'assassiner les ouvriers de 
Gdansk I 

Le groupe Moczar, nationaliste. anti-/ui/ et molle­
men( ~nt,soviétique. disparaitra à son tour au cours 
de I eté 7_1. Le _PCétext1;1 de son • vidage • est 
la corruption qeneralisee des fonctionnaires des 
m,n,ster~_s de l Intérieur et des Affaires étrangères 
(t~af,c d influences, de devises, de visas). 
Gierek reste le seul maitre. 

On dit à Varsovie : • - Quelle dillérence y 
a-t-il entre Gierek et Gomulka ? - Aucune mais 
Gierek ne le sait pas encore... • 

(1) Maspéro. 1969. 

LE COMMIS VOY AGEU 
DE MOSCOU 

Gierek (à gauche) à la fête des moissons. 

La Pologne, i l est vrai, a elle aussi reçu Nixon 
mais elle donne par ailleurs assez de gages sur le 
plan de son régime intérieur, très répressif, et 
surtout sur sa bonne volonté à l'égard du COME­
CON, le Marché commun des pays de l'Est. 
Elle dispose en outre d'une tradition diplomatique 
prestigieuse qui remonte aux années cinquante, 
lorsque le plan RAPACKI préconisait la création 
d'une zone dénucléarisée en Europe Centrale -
proposition que l'on retrouvera probablement lors 
de la conférence de sécurité. 

Cette crédibilité de la Pologne lui permet donc 
de jouer les bons offices entre l'Est et l'Ouest. 
Avec un certain succès : elle a obtenu de Nixon 
sa neutralité à l'égard de la conférence de sécu­
rité. Et de Tito, la promesse de sa participation -
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à condition de convaincre aussi d 'autres pays 
neutres et non alignés. 

C 'est donc en ambassadeur de Moscou que Gierek 
vient à Paris . Mais aussi pour son propre compte : 
les incertitudes actuel les de la politique intérieure 
allemande menacent le récent rapprochement entre 
l'Allemagne fédérale et la Pologne, et G ierek ne 
serait pas mécontent de rendre à la France une 
priorité dans ses relations avec l'Ouest - qu'elle 
possédait du temps de De Gaulle, et que !'Ostpo­
l itik de W illy Brandt lu i avait enlevée. 

Car il y a aussi l 'aspect économique, commercial, 
de cette v is ite en France. 

La Pologne est uri pays à la populatiqn dense 
(34 mi llions d 'habitants, cent au km2) occupée 



pour un tiers dans l'industrie, et pour plus de 
la moitié dans un secteur agricole privé à 85 o,,; 
très morcelé, pauvre et peu orienté vers I' 0 • expor­
tation. 

Le rôle du charbon 

L'industrie, très localisée, est basée sur le cha b 
(110 miHions_ de . to_nnes) selon un plan établ~ ~~ 
1945 qui ass1gna1t a la houille, le rôle de monn · 
d'échang·e avec l'Ouest, importateur de mach·n aie 
La fermeture des frontières en 49 _ prov~qes. 
la réduction de _cette production hégénionique et~= 
commerce exteneur ~~ . limite alors à un troc 
marginal avec les Sov1et1ques. 

~ès 196~. lorsque l'OTAN lév~ l'embargo sur 
1 exportation des produits strategiques vers les 
pays du bloc_ communiste, la Pologne suit l'URSS 
et noue des liens avec le Marché commun (surtout 
l'Allema~ne fédé_rale) , la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. Ses echanges avec l'Ouest représen­
tent maintenant 25 % de son commerce extérieur 
Mais l'exploitation du charbon est devenue défi: 
citaire et la production agricole est presque entiè­
rement absorbée par le marché intérieur. 

En relevant de 20 à 25 % le prix des produits 
alimentaires et textiles, et de 1 O % le prix du 
charbon, Gomulka espérait libérer une plus grande 
partie de ces produits pour l'ex portation : ce fut 
une des raisons de l'explosion de décembre 70 .. . 
Manq_uant cr~ellement de dev ises pour payer les 
machines onereuses venues de l'Ouest, placée 
devant l'échéance des emprunts lancés à la suite 
de la crise de 1956, la Pologne a besoin de l'aide 
française. 

Des camions Berliet 

Gierek vient donc .:i Paris tout à la fois en comm1s­
voyageur·de Moscou pour • vendre • la conférence 
européenne de sécurité et en marchand de charbon 
qui. souhaite placer ses stocks en échange de 
camions Berhet. 

Pompidou, pour sa part, n'est pas mécontent d 'ac­
cueillir en grande pompe le Premier secrétaire du 
Parti polonais : histoire de prouver au monde et 
aux gaullistes de stricte obédience, que le " déra­
page • du régime vers l'atlantisme est une pure 
invention du PCF .. . 

Claude VANCOUR O 

s con rastes 

~~.-' 

--

international 

FACE AUX OUVRIERS 

Le chantier r.aval de .. la Commune de Pans ~ oû naquit la révo' !• 

/),•puis 196.5, une ré forme éc1>11.u111iq1ie 
timide vis.e à rentabiliser les usines en les 
rendant, plus sensibles aux prix n ;els d11 
march é. C'est ai11si q11'11.n systùm,, dl' pri-
1111•s l't d e pénalisati.1>11s d evait. ,~tri• i ntro-
r/11 i t 1•n 197 L : La révolte ou vrière l' a re-
/> Oussé. On le r(>introd/1.it aujo11rd'lwi e 11 
do11 ce11r. 
C1•11e11da11.t, les st.r11 ct11r1•s vieilles f't a.11-
tarciques d e l'i11dustrie, la dictature des 
prix m ondiaux - c'est-à-dire capitalistes-: 
le troc des échanges a vec l'URSS, qui e 11 

l'st ii 1111 n ivean pré-capitaliste 1(.changes 
e11 vul111111•s égaux, bo,~s à. valoir ,•n pro­
duits sovi,;tiq11es ) ' e t let dictature du c har­
bon font. qtrn Le régime n'a /Ill rogn er que 
sur fos salaires 0/1.Vriers et rédnir<• Le nom­
bre d 'emplois. 
1-1! « fonds "" salcti.ri•s » f ix,\ par l,• plan, 
/i.111itl' 11• i:olume de l'e 111t>loi, rlrnq11<• sala-

Une agriculture archaïque (à gauç he). M ine 
de charbon entièiement automatisèe en 
S ilésie. 
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de 70. 

rié su ppl1im.1•11tair1• d1!Vant ê tre J><tyé sur 
une m.êm.e e n veloppe globale. 
A i11si le chômage, c1ue l!a,i . éval1rn à plu­
sieurs cent.aines d1• milliers de travailleurs. 
est rl'connu officiellement par l'arrê té dn 
6 novembre 68, q11i fixe.de façon très res­
trict.ive 11.ne allocation d e chômage aux 
travailleurs sa11s 1•11111Lui dl'Jmis 2 sr•mcii,ws 
<w 11wit1s. 
L • insécurité de· l' em1iloi .~e d évelopp e en 
111P111e temps q111'· le.~ h e nres supplé mentai­
res allongent ill,;galem ent la jo11rnée di• 
tra11ail, jusq11'à 16 lw ures. pour boucler 
le plan. 
Ll's svnclicats ont officiellemetit. comme 
st•11l "ab jectif : la discipline du travail 
1.li,t.te contrn l'ab.rnntèisme), l'angme ntation 

· d1•s cadm1ces, le resJ> ect. dn Plan. Ils s'iden­
ti.fient avN: li• r,;gim e et l'Etat. 
/ ,a rèvoltl! rfo d i,ce111bre 70, qni a fait i•11t.re 
:-rno et. 1.000 morts .mr les côtes de la Bal­
ti<111.1• a · ét.é la11cè,, [>UT les onvrfors d es 
chantiers navals dé Gdansk. Or ceux-ci 

_ aJ>J>artien,wnt à 111w catég_orie relati11cm1l'lll 
b ien 11ayée : ce n e (ut /las une révolte de 
la. faim., mais 11111• exigenc1• de co11trôll' .~ur 
les conditio11 s ,fr trcwail. 
Ils exig,~rent. la f i11 d1•s caden ces infenwfr.~ 
,;tablil's cw 111>111 dl' la J>Tml11.cti1 ,it,;. la r,;. 
d11ct.ion cJ,, c,;vl'nt.ail d es salaires et, ig110-
rn11t ll'11rs 11riit.1•1ulus syndicats, èliri•nt ll'11rs 
11ri111ri•s 1·omit1;s d,• gri•v1•, qui ont. fait t.1111r­
n er les 11sines et. rÏJ>osté i, la 110lice c1.11 
,·lr.a.111 de l' 1 ntenrntimwle. 
A i11si , Le m y the des réforme.~ se• h eurte 
à. la. vi,,ille r,•r;ell(liccit.ion <111 i est <ws.~i la 
11ô t.rl' : celli• d11 contrôle 011.vri<•r, cl11 J/1111 • 
voir auto1101111, d e la classe . 
Recevant. Gi,•re l. l1• 24 janvier 7 1, /1• cl,;[,;_ 
g11,; du cha,1.1.ier CP lui tient c1• lcmgage : 
« •Il 'V a. d es ge11s qui ont déjà 1111 soci.,1-
lis1111; · dont. ils 11.1• s<wm1t plus 'I"'' fair,•. 
Tro/1 ,ra.r gent .. tT0JI de moyens /!llllr fair<• 
dl' l'argent ... No11s d1wu11s fairi• 1•11 sorti• 
1111',l 11'y ait />US dl' division d e classes. 
1'1111rta11.t, c'est cle1111is le som1111•t 'I'"' l'on 
en;,, cette rli 11isio11 .>> (l). 

La commune de Paris 

Et. f<, d M,;gw; r/11 c hanti<'r W2 1•xiw• if,, 
co111Hiître le 111ontw1t cl1•s .rnlairi,s cl1•s di­
ri~cte11rs l' t 1frs ministri•s, et pr111111s1• dl' l1•., 
nlmisser 11.11 cas oit il., d,;pas.,1•riû1•11t I,, c/1111-
1,/r des salair,·s il1•s 011vri1•rs <11wlif i,;s. 
(:'1•.,1, let r<•11ri.w•, _mot 1m11r mot, 1111 sii•c/1• 
UJ>r<~s. r/11 11rogra111111 <• cJ,, ln <: 01111111m1• d,· 
Paris, 1111 1• iWnrx, 1111is {,1;ni111· 1111t i11.,l'ri1 
dNinitive1111•11t ù l'onlri• du j1111r d,• lu 
H è 110111 t i1111 J>rol,;t<iri.1•111u• (/ 1•s .rnfoi rr·s cl, .. , 
,;lus r,;vocabl,•s 11.1• p<'IIV1•111 1/,; I'"·'·"'' fr 
donbl,• du salciiri• cJ11vri1•r1. 
Aux Stali11.im1s il1• tu11s t,,., 1my.,, 111111., di­
.~cm s, cwc•c 110., cam.<tn1d<•s 1wlm1<iis 
« Socialisme OV hièrnrchie ! » 
<< Socialisme OU b11rPa.11crati1• ,,. 

<:. V . 

( 1) • Gierek face aux grévistes de Szczeéln •· Suho. 1971. 
reproduction lntégrolo do l'enregistrement mngnét,quc di' 
la rencontre du 24 Jonvler 71. 
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C.F.D.T 

A la recherche des O.S. 

Depuis une dizaine d'an­
nées,. la Fédération géné­
rale de la métallurgie CFDT 
(FGM) a procédé à diver­
ses enquêtes et études sur 
les salaires, les cadences, 
les qualifications des tra­
vailleurs de sa branche. 
Régulièrement, elle procè­
de à l'analyse des résultats 
des élections profession­
nelles qui fait autorité en 
matière de représentativité 
des organisations syndica­
les. 

C'est dire combien la pu­
blication récente par cette 
fédération d'une étude sur 
les conditions de travail 
des OS (1) a pu susciter 
l'intérêt. Déjà en 1963, 1965 
et 1968, la FGM s'était 
penchée sur les problèmes 
des OS. 

Le champ d'observation de la dernière 
étude porte princ.1ipalement sur les 
OS des ateliers de l'automobile et 
les femmes de la construction élec­
trique. 

Tout le monde est d'accord pour re­
connaitre qu'il existe une situation de 
crise chez les OS. Tout le monde, y 
compris le patronat qui a publié en 
février dernier un important rapport sur 
la question. 

les causes de cette crise sont égale­
ment bien connues : les cadences, les 
conditions· de travail, les qualifica­
tions ... c·est au niveau des aspirations 
et des besoins des OS que l'étude 
de la CFDT fournit des éléments inté­
ressants . Les luttes récentes, comme 
celles de Renault ou de Moulinex, ont 
révélé aux OS, et particulièrement aux 
jeunes, l'absurdité, pour ne pas dire 
le vice, du système actuel. Cela se 
traduit par un immense sentiment de 
dépendance que l'on sait voulu par le 
patronat à travers l'insécurité qu'il fait 
peser sur les travailleurs, les faibles 
salaires particulièrement pour les fem­
mes, l'absence de formation adaptée. 

Des · C.A.P. inutiles 

Nombre de - bobineurs des industries 
électriques ont en poche un magnifi­
que et inutile CAP de couturier. L'au­
tre critique des travailleurs concerne 
les méthodes pseudo-militaires d'enca­
drement et d'autorité. Les OS sont 
aussi les principaux praticants du tra­
vail posté (2 x 8 h - 3 x 8 h - 4 x 8 h) 

et cette formule, outre qu·e1 1e a des 
conséquences inacceptables sur la vie 
sociale des travailleurs (familiale et 
culturel le). a des répercussions scan­
daleuses sur la santé. Le bruit fournit 
aux hôpitaux 20 % de leur clientèle. 
18 % des travailleurs en journée nor­
male souffrent de troubles gastriques, 
44 % chez ceux qui pratiquent les 
4 x 8 h. 71 % des travailleurs de 
cette dernière catégorie souffrent de 
maladies nerveuses. 

Quelle réponse syndicale ? 

Face à cette situation quelle est la 
réponse syndicale? Avec un certain 
courage la FGM affirme qu'elle n'a 
pas à définir le programme revendi­
catif des OS. C'est reconnaitre le peu 
d' influence des organisations syndica­
les sur cette catégorie de travailleurs 
que les récents conflits (Renault, Mou­
linex, Sollac, Penarroya, etc.) qui ont 
démarré hors des syndicats ont dé­
montré que cette affirmation pourrait 
être interprétée comme un aveu de 
l'incapacité du syndicalisme à pénétrer 
ces catégories. Et les partisans de 
cette thèse relèveront que l'étude de 
la CFDT ne conduit pas à la décou­
verte de la solution miracle. 

Si la CFDT ne se prononce pas, c'est 
certainement parce qu'elle sait que de 
nouveaux conflits vont éclater chez les 
OS ; qu'il est bon qu'ils éclatent, car 
comme tous les précédents, ils seront 
riches d'enseignement. 

Le patronat veut éviter ces conflits qui 
développent la prise de conscience 

des travailleurs et les rapprochent des 
organisations syndicales. Voi là pour­
quoi il est prêt à des efforts sur les 
salaires, à des concessions sur les 
conditions de travail, à des évolutions 
en matière de formation et de qual i­
fication. 

La FGM n'est heureusement pas dupe 
de la volonté patronale et elle entame 
son rapprochement avec les OS par 
la provocation d'un affrontement de 
grande envergure avec les patrons. 
Pour cela elle met en avant un certain 
nombre d'obiectifs revendicatifs très 
importants. 

Refuser la marginalisation 

Il s'agit d'abord de refuser la margi­
nalisat1on des OS en préconisant le 
statut unique des travai lleurs. le PSU 
avait avancé cet objectif dans son pro­
gramme d'action de janvier 71 . C 'est 
en effet la seule solution qui permette, 
comme le dit la FGM, d'intégrer les 
OS « .. . dans une situation évolutive 
générale de l'emploi , des conditions 
de travail, de promotion ... • 

Mais s1 cet obiectif est important il 
est quand même et hélas, à plus long 
terme. Pour l'heure, les militants de la 
CFDT sont invités à combattre l'ex­
tension du travail posté, à s'opposer 
aux méthodes de trava il parcellisé, à 
lutter contre la montée des cadences, 
à engager la lutte contre l'autorité du 
chef. Vaste programme et bien plus 
important que les revendications sa­
lariales. 

Cette réponse de la CFDT n'est certes 
pas encore de nature à provoquer un 
mouvement général chez tous les OS.· 
Mais elle ouvre la voie à des inter­
ventions originales et nouvelles dans 
les entreprises. C'est une illustration 
concrète de ce que clame E. Maire 
depuis plusieurs semaines et que feint 
de ne pas comprendre G. Séguy au 
nom de sa tactique actuelle : • Pas 
de vagues " · 

Il y aura dans les mois qui viennent 
des négociations sur les problèmes 
des OS. Ce ne seront hélas pas les 
plus importants. Il n'est donc pas im­
possible que la réaction de ces tra­
vailleurs ~é~erv_e quelques surprises. 
Par sa fe?erat1on de la métallurgie, 
la CFDT s est mise en position d'être 
comprise des OS. C'est important car 
ils étaient jusqu' ici considérés co~me 
la chasse gardée de la CGT et du 
PCF. Mais ces travailleurs affirment 
par leurs luttes qu'ils n'appartiennent 
à p_ersonne. C'est avant tout l'unité 
de la classe ou~rièr~ qu'il s'agit de 
réaliser. Voilà bien I objectif le plus 
important mis en avant par cette étu­
de de la FGM. 

Jacques FERLUS. ■ 

()) FGM-CFDT : 26, rue Montholon 
Pans-9" :_ • Les Conditions de trçivail 
des ouvriers spécialisés et des travail­
leurs postés. • 
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Echec 
~ a 
Bibendum 
Jeudi 21 septembre : une grève p_arti­
culièrement significative et importante ecla­
te aux usines Michelin, à Clermont-Ferrand, 
dans l'atelier OPK qui confectionne les 
nappes métalliques entrant dans la c<;>mpo­
sition des pneus. C'est un secteur cle : sa 
paralysie bloque la production en amont 
et en aval. 

Les revendications : 
_ augmentation uniforme des salaires 
(0,50 F pour tous} ; 
- suppression du paiement au rendement 
(et des chronométreur_s ~~argés de limiter 
les temps morts depuis 1um 72} ; 

- remise en cause de la hiérarchie : une 
seule classification pour tous dans un mê­
me travail ; 

- amélioration des conditions de travail. 

La direction : fait d'abord peser la menace 
du lock-out, puis demande à ses usines 
extérieures - en France et à l'étranger -
de fournir les nappes nécessaires pour re­
mettre en route sa production. 

Elle tente aussi - sans grand succès -
de faire tourner l'atelier OPK avec des 
agents de maitrise d'autres secteurs. 

La riposte das travai lleurs : les ouvriers 
de l'usine de Hambourg, avertis, refusent 
de faire des heures supplémentaires deman­
dées par la direction locale • pour pal­
lier une panne des machines à Clermont­
Ferrand... • De même, à Cholet, les tra­
vailleurs contrôlent l'expédition des nappes. 
Et à Clermont même, dans certains ateliers, 
les ouvriers refusent les nappes venues de 
l'extérieur. 

Les syndicats : Dans ce conflit parti de 
la base, la CGT, largement majoritaire, met 
l'accent sur les augmentations de salaires 
et considère comme • un premier fruit de 
la lutte • les 15 centimes d'augmentation 
générale octroyés après 10 jours de grève 
par la direction. 

Quelques camarades de la CFDT s'efforcent 
au contraire de maintenir en priorité les 
revendications portant sur la hiérarchie des 
salaires et les conditions de travail. 

Le PSU : Des communiqués dans la presse 
locale, diffusion d'un tract dès le début du 
conflit. Contacts avec les sections PSU 
des autres usines Michelin. Interventions 
directes enfin dans l'atelier OPK. 

BIian provisoire : Nettement positif. 

Amorce de so(idarité internationale (Ham­
bour,g} - ~ont_ro_l~ des ouvriers sur la pro­
duction, 1 e~ped1hon et l'arrivage des nap­
p_e_s - ~em1se en cause très nette de la 
hierarchie et des conditions de travail qui 
por~e ~irectement atteinte à l'organisation 
capitaliste du travail. 

Le combat continue. 

(Correspondance) ■ 

Lu cette semaine 
dans " Combat ,. 

• Mme Pompidou a I é 
m11rdi à Par naugur 

arrond· 15• dans le 11 e 1ssement 1 1 b 
Aicard. destinê e c u Jean 
Agées • aux personnes 

Il ri• 
y Il eu aucun incident .•• 



Les travailleurs immigrés 

PIEDS ET POINGS LIÉS 

L'attestation de " logement 
décent » sera délivrée par l'em­
ployeur, et sous sa responsa­
bilité, Elle fera désormais par­
tie intégrante du contrat de 
travail. Ces contrats " travail­
logement " ne seront acceptés 
que si les offres d'emplois pour 
lesquelles ils ont été établis, 
ont été notifiées trois semaines 
auparavant à l'Agence nationale 
i:;our l'emploi (A.N.P.E.). C 'est 
pourquoi obligation est faite 
aux employeurs depuis le 15 
septembre de déclarer leurs 
offres d'emplois à l 'Agence. 

Enfin, ce seront dés·ormais les 
services de police et eux seuls 
qui délivre ront les cartes de 
séjour. A Pari s et depuis peu 
à Lyon, Marseille e t Lille : les 
préfets de police, les commis­
sariats dans les autres villes, 
tiendront le fi chier des travail ­
leurs immigrés. Le refus de la 
part de ces se rvices entrainera 
le refoulement du travailleur 
immigré vers son pays d'origi ­
ne. 

Tels sont les points principaux 
de la c irculaire du ministère 
des Affaires sociales établie 
en février dernier. L'ex-minis­
tre Joseph Fontanet en porte 
la (triste) paternité. On l'ap­
pelle et on l'appellera désor­
mais la circulaire Fontanet­
Marcellin, 

Retour 
au paternalisme 

Le gouvernement a présenté 
ces décisions en les baptisant 
" réforme sociale " · Ses argu­
ments sont les suivants : " on 
va pouvoir mettre un terme à 
l'exploitation des travailleurs 
immigrés par les .. mar~han~s 
de sommeil, vider les b1donv1l­
les, assurer un travail et un 
loqement stable au maximu~ 
d'entre eux... plus de travail­
leurs débarquant en France 
sans emploi, ni logement, e!c­
Priorité aux chômeurs français, 
voire immigrés . .. 

On veut bien admettre que 
quelques-uns des hauts fonc­
tionnaires du ministère aient 
cru sincèrement à leur affaire . 
Disons-le leur tout net : ils se 
sont fait .. avoir "· Voilà pour­
quoi. 

Le nouveau ·système livre les 
travailleurs immigrés pieds_ et 
poings liés aux patrons et a la 

A partir du 16 octobre prochain, tout 
travailleur immigré qui ne présentera pas 
un contrat de travail d'une .durée mini­
mum d'un an ainsi qu'une attestation de 
« logement décent » se verra refuser la 
carte de séjour. Ceci vise tout particu­
lièrement les travailleurs immigrés en­
trés récemment _en France ou en chô­
mage (1 ). Ceux qui ont un emploi n'au­
ront pas à justifier d'un .logement pour 
obtenir le renouvellement de leur carte 
de séjour. Par contre, si cet emploi est 
considéré par les patrons et le gouver­
nement comme faisant partie d'un métier 
dit « excédentaire » la demande pourra 
être refusée. 

police. C'est un formidable re­
cul dans la léoislation du tr.1-
v::iil. On doit se souvenir que 
les combats les plus durs liv,Cs 
par les travailleurs de tout 
temps ont tourné justement au­
tour de la révolte contre l'in­
féodation de l'ouvrier, de l'em­
ployé à son patron. Le patronat 
du XIXe siècle (exemple Miche­
lin, les Houillères, etc.) 
.. offrait " un logement à ses 
ouvriers. Ce " paternalisme .. 
a freiné pendant longtemps les 
luttes sociales et politiques. Il 
a toujours reorésenté un terri­
ble ennemi. 

Plus d e 3.000.000 de pe r­
sonne s é trangèr es v ivent 
e n Frnnce actue llem e n t. La 
m o 1t1é (1 .500.000) s ont d es 
trava illeur s sa lar ié s U n 
certain nombre ont au1o u r­
d 'hu1 fe mme , en fants e t 
famille . 
Qui so nt - ils ? 
Algériens 
Portugais . . . . . 
Es pagnols . . .. . . 
Ita l iens . . . . . . 
Marocains 
Tunisiens .. . .. . 
Yougoslaves 

750.000 
685,000 
650.000 
590.000 
170.000 
95.000 
65.000 

3.005.000 . 

Les travailleurs français ne 
peuvent pas laisser passer une 
telle atteinte à l'ensemble de 
leur conquête. S'ils ne réagis­
sent pas, demain ils seront à 
leur tour frappés (on cloisonne, 
on sélectionne, on crée des 
contractuels, des intérimaires, 
etc .). Ils connaissent bi:n. la 
tactique du patronat d1v1ser 
pour régner. 
Le capitalisme moderne met de 
.. l'ordre .. dans ses affaires. 
Les travailleurs immigrés sont 
pour lui l'élément ~ssentiel de 
son .. armée de reserv_e " · Il 
recrute ce dont il a besoin po~r 
combler les vides : emplo'.s 
sous-payés comme dans le ba­
timent, très pénibles dans ce~­
tains secteurs tels que la me­
tallurgie, la chimie, etc. 
L'O.N.I. (Office National de 
l'immigration) a des . antenn:s 
dans les pays sous-~e~eloppe_s 
anc;ennement colonises, (Afn-

d nord au sud) dans les 
que u . (E 

féodaux et fascistes s-
pay~e Portugal, Turquie), etc. 
ila~st 'le représentant du gou-

vernement et du patronat fran­
çais. A ce titre il prélève dans 
la masse des chômeurs ce dont 
il a besoin. 

Le combat de tous 

Des conventions ont déjà limité 
globalement le .nombre des en­
trées : Portugal, Algérie, Espa­
gne, Yougoslavje. La circulaire 
Fontanet-Marcellin est chargée 
de faire passer cette limitation, 
cas par cas. Les " fortes tê­
tes .. (traduisons les travail­
leurs immigrés qui s'insurgent 
contre le sort qui leur est fait, 
contre le rôle de " jaune .. que 
l'on veut leur faire jouer) n'ont 
qu'à bien se tenir! Désormais, 
la police aura tout pouvoir 
pour exécuter ·les ordres des 
employeurs : c'est elle qui dé­
livre la carte de séjour, au vu 
du contrat de travail. 

Il faut le dire et le répéter : 
derrière sa façade " humani­
taire .. , la circulaire Fontanet 
marque un recul sans précé­
dent. C'est un texte qui est 
sous couvert économique 
essentiellement répressif. Elle 
a, du fait de la situation d'ori­
gine et de l'histoire des travail­
leurs immigrés un contenu ra­
ciste. Les travailleurs français, 
que l'on flatte à cette occasion 
(stabilisation du chômage, etc.) 
ne donneront pas dans le pàn­
neau. La lutte contre la circu­
laire Fontanet ne peut être que 
le combat de tous. La classe 
ouvrière qui comprend la quasi­
majorité des travailleurs immi­
grés (O.S. et manœuvres) est 
en première ligne pour le com­
bat commun. 

La C.G.T. vient de faire con­
naitre son avis au travers des 
cléclarations d'un des membres 
de sa Commission exécutive. 
Elle craint simplement que 
l'objectif soit détourné et pose 
quelques questions au Minis­
tère des Affaires sociales. 
Pour nous, c'est 'clair : la lutte 
de masse doit être engagée 
partout et dès maintenant : A 
BAS LA CIRCULAIRE FONTA­
NET-MARCELLIN. 

Michel CAMOUIS ■ 

(1) A l'exception des travailleurs algé­
riens qui • reçoivent • leur carte de 
sèJour avant de partir. Ceci dans le cadre 
d e la convention franco•a lgérienne. 
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sur le front des luttes 

MaÎtres auxiliaires 

Aprës un certain nombre de luttes 
locales et régionales. l 'an passé, 
la nécessité d'une lutte d'ensem­
ble contre l'organisation d'une ar­
mée de réserve dans l'Education 
nationale - la plus grosse entre­
prise d'intérim du pays - apparait 
de plus en plus clairement 

•'.:e qui peut sembler paradoxal 
c'est le caractère tardif de cette 
prise de conscience. Au moins 
deux raisons l'expliquent : d'abord 
la situation objective des auxiliai­
res eux-mêmes (incertitude de 
l'emploi, mobilité constante. pres­
sion administrative. conditions de 
travail, isolement. etc.) est telle 
qu'ils leur est très difficile de se 
grouper et de poser leurs problè­
mes de façon collective ; d'autre 
part, les syndicats enseignants 
n'ont voulu poser le problème 
des MA que d'une façon indivi­
duelle. ne proposant que des solu­
tions individuelles : boucher pro­
visoirement un trou - même si 
cela aboutit à mettre un MA licen­
cié sur un poste de PEGC - • es­
timez-vous satisfait • - passer 
les concours ,ultra-sélectifs de re­
crutement. En clair, le mot d'ordre 
est • dëbrouillez-vous • C'est se 
situer sur le terrain du min1stëre. 
Tout cela a retardé considérable­
ment la prise de conscience de la 
nature d'ensemble du problème et 
de la part des MA de la réussite 
d 'une riposte collective. 

11 faudra revenir de manière ap­
profondie sur la signification géné-

FAS (Paris XVIW) 

Le Fonds d'action social (FAS) est 
un établissement para-public admi­
nistratif chargé de préparer les 
dossiers d'attribution de subven­
tions en faveur de l'hébergement 
des travailleurs immigrés. Il est. en 
liaison étroite avec le Ministère des 
Affaires sociales et l'Office natio­
nal de l'immigration (0NI), recru­
teur de main-d'œuvre. 
Le mardi 19 septembre. le person­
nel se met en grève pour 24 heu­
res. La grève est reconduite le 
lendemain et les jours qui suivent. 
Les revendications sont les suivan. 
tes : 

- une prime de fin d'année égale 
pour tous et non • à la tête du 
client • ; 

_.. un avancement automatique d'au 
moins 25 points tous les deux 
ans ; · 
- la revalorisati~n des heures 
supplémentaires (1 5 heures effec­
tivement payées) . 

Sur un effectif de · 43 personnes 
dont cinq occupant des postes de 
direction. vingt-deux sont en grè­
ve. Il y a quelques _ absents et 
une douzaine de non-grévistes. 
Une section CFDT est implantée 
mais le clivage entre grévistes et 
non-grévistes passe à l'intérieur. 
Enfin , sur le total de l'effectif, il 
n'y a que 13 personnes ayant le 
stntut de cadre. 

La Direction se replie derrière son 
nbsence de pouvoir ( " voyez Ed. 
Faure et Giscard d'Estaing • ) pour 
refuser toute négociation . Face à 
son durc issement, les grévistes qui 
tiennent unè assemblée Journelle ­
ment tentent de populariser leur 
lutte autour de son thème central : 
pour l'obtention d'avantages non 
hiérarchisés. 

raie de l'institution d'un auxiliariat 
permanent dans l'Education ,natio­
nale et sur les conséquences qu'il 
faut eri tirer. 

Pour le moment l'heure est à l'ac­
tion et à l'organisation qui la per­
met. C"est ce qu'ont compris un 
certain nombre de MA. - qu'ils 
soient en poste - pour comblen 
de temps ? - ou en chômage. Du 
fait de l'attentisme syndical - du 
côté FEN - ou des possibilités 
très 1négëles du SGEN qui fait un 
effort mais qui se manifeste peu 
dans la région parisienne - un 
comité de lutte, rassemblant des 
syndiqués et des non-syndiqués 
s'est formé et s·est donné un cer­
tain nombre de tâches immédiates 
- briser la conspiration du -silence 
sur ce problème (cf Tribune libre 
du • Monde • du 27 septembre) : 
- faire des enquêtes sur les éta­
blissements ; 

- donner des réponses concrètes 
aux auxiliaires chômeurs (leur faire 
connaitre leurs droits 1) ; 
- trouver des moyens d'action 
leur permettant se sortir de l'iso­
lement : étab lir en conséquence 
des liens avec les étudiants vou­
lant enseigner et aussi avec les 
autres catégories du personnel ad­
ministratif et technique de l'Educa­
tion .nationale v ictimes de la mê­
me politique de rentabilisation: 
(Ecrire à Bernard Paul. 14, rue des 
Minimes. Paris-3' ) . 

B. RAVENEL. ■ 

CHAR LEVI LLE-M ÉZI ÈRES 

Depuis plusieurs mois. les ouvriers 
des Forges de la Vence (Ardennes) 
multipliaient les grëves tournantes 
afin d'obtenir une revalorisation de 
leurs salaires. Sans succès. 

Une nouvelle entrevue direction­
syndicat (la CGT est seule repré­
sentée) devait se tenir le 13 sep­
tembre dernier. Le matin de la 
réunion. les ouvriers décidaient 
spontanément au cours d'une as­
semblée générale de cesser le tra­
vail et de se grouper dans le bu­
reau où avait lieu la discuss ion. 
Leurs porte-parole déclarèrent au 
r,atron ainsi qu'aux délégués que 
le personne l était décidé à ne pas 
les laisser sortir avant que ne soit 
signé un accord acceptable par 
eux. 

A midi. un repas f roid fut servi 
aux • captifs • par les manifes­
tants. Dans le courant de l'après­
midi, eut lieu une intervention du 
responsable départemental CGT 
auprès des grévistes-occupants 
pour leur demander d'évacuer le 
bureau où se tenait la discussion. 
Les ouvriers refusèrent. A 21 heu­
res, un protocole d'accord était si­
gné reconnaissant une augmenta­
tion horaire des salaires de 50 
centimes. 

Certes. il serait faux de prétendre 
que toutes les occupat1ons-séques­
tra t1ons peuvent se te1 miner par un 
succès oussi large. L'important 
n'est pas lâ : il est dans la volonté 
commune de passer à une cl ape 
supér ieure de manifestation du mé­
contentement après un long tra­
vail de préparation utile bien sûr, 
â condition de ne pas en -rester 
à ce stade lorsque l'affrontement 
devient Inév itable. 



-------------------------------------------------

vie quotidienne 

insoumis 
pourquoi? 
Yves Deschomets, 23 ans, technicien 
dans la métallurgie, à Saint-Etienne. 
Membre de la CFDT, militant PSU de­
puis Mai 68. Il est objecteur de cons­
cience. Ainsi qu'un grand nombre d'au­
tres 0.C. il a refusé de se rendre à son 
fieu d'incorporation, l'office national 
des Forêts - où sont désormais af­
fectés d'office tous les objecteurs (cf. 
TS numéro 547 • Le décret de Bré­
ganç on • ) . Il est donc, pour le mo­
ment, en situation illégale, et sera 
peut-être en prison lorsque paraitra 
cette interview. 

• Qu'est-ce qui t'a amené à demander 
le statut d'objecteur de conscience ? 

- En tant que chrétien. je refuse de porter 
les armes contre mon prochain. C"est uni­
quement cela dont j"aî fait état dans ma 
demande (1). Mais aussi. je refuse l'armée 
capitaliste et j'entends protester contre les 
ventes d"armes. l'armement nuc léaire, l"ar. 

mée briseuse de grèves et le rôle que peut 
jouer l'armée contre la révolution. 

- Mais le décret de Brégançon du 2 
septembre 1972 t'empêche de faire un 
véritable service civil? 

- Le décret met les O.-:::. au ministère de 
J"Agriculture. qui nous affecte d'autorité 
à l"office national des Forêts. L"ONF est 
une entreprise à • caractère industriel et 
commercial • qui a pour but de faire du pro­
fit avec la forêt : on coupe les arbres pour 
faire de l"argent. Nous affecter à l"ONF 
c·est très bien joué de la part du gouverne­
ment ; les gens croient que l'on va proté­
ger la nature. En réalité, l"ONF a fait 46 
mil lions de francs de bénéfices en 1970. 
En Janvier 1970, le drrecteur général de 
l"ONF, M. Delaballe. déclarait : • L"objec­
td a atteindre doit être évidemment, en 
rejetant délibérément toute éventualité de 
recours à l'aide de l'Etat, de corriger une 
évolution qui, sans impulsion nouvelle , 
aboutirait à une diminution de /" autorité fi­
nancière de /'établissement, c 'est-à-dire à 
une diminution de son autonomie tout court. 
Peur atteindre cet ob1ectil, il n"y a pas de 
remède-mirac le. il faut , à tous les niveaux, 
CREER UNE OBSESSION DE LA PRODUC­
TIVITE • . 

Nous avions demandé au ministère si nous 
ne concurrencerions pas la main-d·œuvre. 

Nous n'avons pas reçu de réponse et nos 
craintes semblent se confirmer. Si l'ONF 
veut des employés, pourquoi ne pas en-
gager des salaries? ils ont l'argent 1 . 
Or, nous serons payes 0,89 F par Jour 
et nous devrons vivre ainsi pendant deux 
ans 1 

Les objecteurs de conscience ont mieux è 
faire : par exemple, l"alphabetlsation · des 
travailleurs Immigrés. Si on acceptait 
l"ONF le statut d'objecteur n·aurait plus 
aucun~ valeur. 

- Les objecteurs refusent donc l'affec­
tation à l'ONF? 

Au sixième jour de la visite médicale_ pré­
cédant l"incorporation, 43 ont refuse sur 
84 objecteurs convoqués, 5 ne ~e sont pas 
rendus à la visite et une trentarne ont ac­
cepté ou sont indécis. Chaque Jour de 
visite, une nouvelle lettre de refus est 
envoyée au ministère. 

- Quels sont les risques du refus ? 

- L"insoumisslon ou la désertion : dans 
tous les cas, la prison. Certains pensent 
que nous serons seulement accusés de re­
fus d'obéissance. mais ce n'est pas évi­
dent. 

_ Quelles sont les perspectives offer­
tes à ceux qui refusent ? 

_ Nous en avons assez de réagir au 
• coup pour coup •. Nous v~ulons aller 
plus loin que le problème de · I ONF. Nous 
réclamons une revislon du statut, avec le 
droit au statut d" objecteur pour tous les 
motifs. Nous réclamons aussi la dissolu­
tion de la commission juridictionnelle qui 
juge nos demandes : c·est aberrant que 
des gens Jugent la conscience des au-
tres 1 • , • 
Nous demandons la liberte d affectation 
dans les associations de notre choix, la 
possibilité de faire sa demande à tout mo­
ment de sa vie, le rétablissement de nos 
droits politiques et syndicaux, et aussi la 
suppression de l'article 50 qui interdit 
toute propagande en faveur de la loi. 

- Quelle est l'aide que vous attendez 
des organisations révolutionnaires? 

Nous attendons d'elles qu"elles mènent 
une campagne anti-militariste. 11 faut parler 
de ceux qui se battent dans et hors des 
casernes. Il faut dénoncer le rôle de l'ar­
mée dans cette société. Son double rôle 
de bourreur de crâne et de briseur de 
grève. ■ 
(1 ) En effet. seuls le-a motifs phi losophiques et 
religieux sont admis (cf les affaires Vallon et 
Janin-Fayard). 
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Dans notre monde moderne, vous savez qu'on vous Juge sur votre 
façon de parler el d 'écrire. Et vous savez que de cela peut dépendre votre 
réussile. 

Grâce au ROBERT en 7 volumes, vous disposez d'un instrument de 
culture idéal qui est un véritable placement. En effet, Le ROBERT, seul diction­
naire alphabétique et analogique de la langue française vous permet d'expri­
mer clairement votre pensée, de remédrer aux défail lances de mémoire, de 
construire correctement des phrases ou de rappeler avec exactitude une 
citalion célébre ou son auteur. Pour chaque mot, Le ROBERT vous donne. 
bien entendu, définition, étymologie, prononcialion, analogies, contraires, 
synonymes, difficultés grammaticales et citations (Le ROBERT en contient 

leur opinion 
ANDRÉ MALRAUX 

" ... Chacun se réjouit de la réussite de celle œuvre 
à mainls égards exemplaire et pour laquelle la tangue 
française n'a pas cessé de vivre en 1850 .. " 

PIERRE DAIX Les Lorrrcs Françaises. 
" Je n·a, pas à revenir sur la sûreté d'rnlormation du ROBERT. On peut aisément 
mesurer que ceux qui y travaillent se tiennent a joûr - ce dernier 1ome contrent 
des citations du Roman inachevé, des Mandarins, de Zazie - et que le souci 
de l'exactitude historrque lew tient à cœur. Ce dictionnaire n'apporte pas 
seulement en effet un tableau des acceptions d'un mot, mais aussi l'évolution 
du sens, l'apparition des nouveaux emplois. Les trors pages consacrées à 
" plein" me paraissent un modèle du genre, pas seulement répertoire 
d"expressrons, mais véritable enquête sur te sort du mot... ,. 
HENRI TROYAT do !"Académie lrançalso. 

" ... Soyez sûr que je n'exagère pas mon sentiment en vous disant que vous 
avez accompir là une œuvre admirable d'intellrgence, d'érudi tion, de goGt, de 
clarté, de méthode. Ce_ monument - car c'en est un!_ - mérite d'être visrté par 
tous, â Ioule heure du Jour. Comptez sur mo, pour errer en toute occasion le bien 
que j'en pense!.." 

plus de 200.000). Mais, de plus. c 'est le seul dictionnaire alphabétique et 
analogique de la langue classique et moderne qur vous permet de découvrir 
le mot inconnu ou oublié. 

Atout indispensable de ceux qui veulenl réussir, Le ROBERT en 
7 volumes est aussi l'instrument du langage par excellence dont doivent 
disposer vos enfants. 

. Par?e qu'il occupera une place de choix dans votre biblio thèque 
d homme cultrvé, Le ROBERT en 7 volumes a reçu une présentation de très 
grande classe : luxueuse reliure verte sous jaquette, inscriptions gravées à 
l'or f_in, papier de haule qualilé qui lui ont valu le Prix du plus bel ouvrage 
imprimé sur alfa. 

. . Pour recevoir, gratuitement, une documentation détaillée et 
rllustree sur ce monument de la langue française : LE ROBERT en 7 volu­
mes, découpez le bon de documentation ci-dessous, e t retournez-le dès 
aujourd'hui , sans l'affranchir à : 
SNL LE ROBERT 107, avenue Parmentier 75 PARIS 11 • 

r-----------------
1 BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 
1 POUR LE ROBERT EN 7 VOLUMES 
1 Je désire recevoir gratuitement, et sans engagement de ma part une 

documentation illustrée et détaillée sur le ROBERT en 7 volumes. ' 

1 
1 M. Mme Melle 

~ M"'" ·:__ 
A A retourner sans affranchir à : 

1 S.N.L. LE ROBERT 107, avenue Parmentier 75 PARIS 11 • 
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Dans la nuit du 27 au 28 
septembre, un gigantesque 
incendie a détruit l'immeu­
ble PUBLICIS des Çhamps­
Elysées. Cette apparente 
catastrophe ne devrait pas 
être une mauvaise affaire 
pour tout le monde ... 

L a crinière du vreux lion de 
Publicis commençait à roussir. 
L "odeur du poil brûlé tin.' de 
son sommeil le prince des 
parcs . · Une bonne affaire pou­
Vèllt ê tre opérée. Aussitôt ima­
giné e , aussitôt faite. En pleine 
c larté nocturne. Francis Bouy­
gue s a su trouver les mots 
qu'il faut auprès de Marcel 
Bleustein - Blanchet. Le mar­
ché étai t conclu dans le feu 
de l'action. Sur le trottoir. La 
solidarité patronale face au 
m auvais sort. Et la pub ? Si 
e lle marque une pose comme 
g agne-pain pour l'un, elle est 
g agnée en notoriété pour les 
deux. 

Pardi. le temps de reconstrui ­
r e l'immeuble de prestige des 
Champs-Elysées. Pour équili­
b rer les prouesses techniques 
de la Défense (sic) . 

En un temps record (au point 
où en sont les reconstrur:tions 
d e s bidonvilles de Nant:rre ?) 
Cn se verra. Et ça se saura 
auss i. 

M a is au fa it , pourquoi pas un 
seul grand quotidien (contrôlé 
pa r Régie-Presse-Publicis S.A.), 
n'a-t - il r e pri s le communiqué 
d e s re présentants du CE 
(_CFD_T) d em andant d e s garan­
ti es a moyen t e rme en matiè­
r e d e s tabilité d 'emploi et de 
s a laires pour tous les sala­
ri és ? Ré ponse timide : les sa­
la ires seront assurés. Certes. 
M a is pour toL1t le monde ? 

~ -D.L.R. : Une réorganisation de 
1 Agence (2.0C0 salariés) était en 
r.ours, prévoyant notamment une 
~lialisatlon des Relations publi­
ques I Le feu. en se chargeant 
de la besogne, aura-t-il évité à 
certains de pratiquer une dou­
loureuse ablation ? 

La mise à pied technique est dans 
ce cas, parfaitement légale ... 



activités du parti 

CNO LE DEBAT EST OUVERT 
·------' 

La_ Conférence Nationale Ouvrière, qui se réunira à 
Clichy les ~~ et 29 octobre, se propose de réun ir de 
nombreux militants - organisés ou non - engagés dans 
l~s luttes ~·entreprise. Elle se veut un lieu de confronta­
tion, de mise en commun des expériences des métho­
d~s'. ?es succès, des échecs, sans rechercher une una­
nimite_ tro~peuse, mais en tentant de faire le point sur 
ce qui unit et ce qui divise les travailleurs en lutte (cf 
TS 547). . 
A partir de cette semaine, nous publions - à t itre de 
c?ntri?ution au débat à venir - des articles qui sont des 
reflex 1ons personnelles de militants ou la relation d'ex­
périences précises et vécues. 
V?i~i le~ deux premiers, celui d'Alain Desjardins, de la 
Federat1on de Lille, membre de la Commission Nationale 
Entreprises et celui du groupe entreprise Montbéliard­
Sochaux. 

C({J)!i1J1ltre !BJ rrc§[OJrr~~~Ü((JJ!i1J 

# SJ ff (Jjjf 1f (8) dl c& s m BJ ~ s re s 
Parler de la répress ion est chose re­
lativement facile quand on n'est plus 
soi-même directement concerné dans 
le moment précis. 
Car personne n"écri ra avec autant de 
vérité, de dureté, et sans finesse de 
langage, ce que la pl upart des victi­
mes de la répression ressentent au 
niveau de leur être, dans la période 
où i ls sont t ouchés. 

Les moyens de la riposte 
Tous ceux-là, qui dans les luttes vé­
cues dans les entreprises, sont tom­
bés sous les coups de la bourgeoisie 
et de ses nervis, doivent venir à la 
Conférence Nationale Ouvrière, non 
seulement apporter leur témoignage, 
mais contribuer avec le mouvement 
révolutionnaire et,.dans les masses ex­
p loitées à prendre les moyens de la 
ripost e. 
Cet article n'est qu"une contribution 
à la préparation d e cette assemb lée 
de militants ouvriers, c'est pourquo i 
nous ferons un bilan de la période 
écoulée, et nous essayerons de voir 
comment s'annonce celle déjà com­
mencée, qui sera surtout marquée par 
les législat ives. 
Pour cela, i l es t intéressant de citer 
un passage du " dossier rouge spé­
cial répression .. (1 ). • Les patrons 
s 'organisent et font de plus _en plus 
appel à la répression. C ela n est pas 
le fruit du hasard. A cette attitude 
on peut trouver d eux raisons princi­
pales : l" une est l iée au fonct ionnement 
du capitalisme, l'autre est d'ord re 
plus spécia lement polit ique. • 
La restructurat ion du capitalisme fran­
çais se réalise de manière accélérée, 
dans les secteurs déjà c ompétitifs 
comme l'au tomobile et dans les sec­
teurs en difficult é comme le textile. 
Cela se traduit par de nouvelles for­
mes encore plus contraignantes des 
cadences, la déquali fi cation, les com­
pressions de personnel. Dans cette 
situation, plus que jamais, le . patronat 
a besoin d'une classe ouvnere sage 
et qui accepte sans rechigner les 
changements de poste, les pert,es de 
qualification, les changements d hora i­
res, les augmentations de cadences. la 
fatigue accrue, les accidents du tra­
vail ou les maladies professionnelle~, 
les mutations, les licenciem_ents de-

gu1sés, les concentrations , les restruc · 
turat1ons de la production et même les 
licenciements massifs. 
Pour avoir des travai lleurs muselés, 
le patron a toujours deux politiques 
en même temps, deux fers au feu : 
a) tou t d'abord, l'intégration des tra­
vailleurs et des organisations syndi­
ca les (par l' intéressement ou les con­
trnts de travail, etc.), c'est-à-dire l'ac­
ceptation de nouvelles formes d'ex­
ploitation en échange d'augmentations 
de sa laires ; 
b) si cette politique échoue, ou réus­
sit insuffisamment, les patrons font 
alors donner la trique et c'est la ré­
pression sous toutes ses formes . 
Les militants syndicaux touchés par 
la répression bnt partie de ce que 
nous appelons la gauche syndicale 
(essentiel lement CFDT) . 
André Co1sne est depuis bientôt deux 
ans chassé d'entreprise en ent reprise. 
Il est le type même de mil itants chas­
sés par tout le patronat de Roubaix­
Tourco ing de la métal lurgie. 
Marceau Jouen est le huitième militant 
C FDT liquidé des hypermarchés Au­
chin. 
Yves Carré a été descendu en ju illet 
aux Nouvelles Galeries de Li lle. Ces 
3 mi litants chassés pendant la pé­
riode des congés payés (la riposte de 
masse est plus d ifficile) sont actuelle­
ment sans travail. D es cas individuels, 
nous en connaissons d'autres : cette 
mil itante espagnole licenciée d'une usi­
ne de confection, Bourely le cadre 
C FDT toujours pas réintégré, à la mai­
son Familia le de Cambrai, etc . 
Mais un autre phénomène de répres­
sion s 'accélère depuis plusieurs mois : 
c'est la liquidat ion là ou les patrons 
retrouvent un rapport de forces suf ­
fisant. de la gauche ouvrière. 

Motifs grotesques 
A la Redoute de Roubaix, des manu­
tentionnaires algériens ont mené, il y 
a quelques mois, une grève contre des 
chefs. Au f il des mois tous ont été 
licenciés avec comme motifs grotes­
ques : absences. retards, grossiers, 
proxénètes ... 
Aux Tôles perforées de Maubeuge, 
l'employeur n'a toujours pas repris 
les ouvriers combatifs qui furent à la 
pointe de la lutte en juin-juillet. 

Avec les 
. . , 
1mm1gres 

Comme dans beaucoup de villes in­
dustrielles il y a dans le pays de 
Montbéliard de 15.000 à 17 .000 tra­
vailleurs immigrés algériens, maro­
cains, yougoslaves, espagnols, por­
tugais, turcs... sur une population de 
120.000 personnes. 

L'action se passe en juillet dernier. 
120 Algériens, pour la plupart ouvriers 
du bâtiment, habitent un centre d'hé­
bergement voué à la démolition à la 
suite de travaux d'implantat ion de lo­
gements neufs. Ils sont avertis bru­
talement qu' ils ont à déménager dans 
les 15 jours, une quarantaine seule­
ment sont assurés d'être relogés, les 
autres qu'ils se débrouillent, telle est 
l'opinion des " officiels ,, du coin . 

Heureusement des militants sont aver- . 
t :s, l'action s'organise. Une première 
réunion, tenue sur les lieux mêmes, 
permet d'établir le contact et de cons­
tater la situation réelle faite à ces 
travailleurs du bât iment : certains dor­
ment par terre, d'autres ont acheté 
un lit de camp, il y a insuffisance de 
couvertures, pas de douche, pas 
d 'eau chaude, des bâtiments vétus­
tes... par terre du ciment ! pas as­
sez de tables et de chaises. 

Un plan d'action est mis sur pied, dé­
légation massive auprès des autorités, 
information de l'opinion, manifestation 
publique avec en tête de la manif une 
pancarte significative : 
NOUS CONSTRUISONS DES MAI­
SONS, NOUS N'AVONS PAS DE 
LIT! 

Samedi 8 juillet, manifestation silen­
cieuse dans les rues de Montbéliard, 
c'est la décision des travailleurs al­
gériens pour sensibiliser l'opinion pu­
blique et faire la démonstration d'une 
action réfléchie et consciente. 
Les organisat ions CFDT, PSU, LO, Dra­
peau Rouge, Cause du Peuple, ACO, 
ASCOFAM, AFCAFI appellent au sou­
tien de cette manif ; 200 personnes 
se nt dans la rue. 
La particularité de cette action des 
travailleurs immigrés c'est le caractère 
de masse qui a pu être maintenu par 

Mais lorsque la rés istance ouvrière 
est plus grande, la répression prend 
un autre visage : Renault tente d'étran­
gler A. Coisne à Roubaix co llant des 
affiches... Un sous-directeur et deux 
contremaitres assomment à l'aide d'un 
extincteur A . Chachoua, au peignage 
A. Prouvost de Roubaix ... D es vigiles 
sont installés et font le coup de main 
aux Tôles perforées de Maubeuge. 
La classe ouvrière et ses militants 
se préparent rarement aux différentes 
formes de répression qu'exerce sur el­
le le patronat, la hiérarchie, les forces 
dites de l'ordre. 

Et c'est après que les coups ont com­
mencé à tomber que nous organisons 
la riposte . Ne pas choisir notre ter­
ra in permet à la bourgeoisie de choisir 

· le sien. Ains i, dans la période dans 
laquelle nous sommes entrés depuis 
juillet, il n'y a plus de luttes ouvrières 
importantes. 

Alors, pour nous, la seule réponse à la 
violence quot idienne des patrons et 
du pouvoir c 'est d'opposer la violence 
de masse des travai lleurs. 

- En contestant l'organisation du tra­
vail (rôle de la hiérarchi,e, émiettement 

un souci d'unité et d'efficacité. Tous 
les soirs assemblée générale après le 
boulot, discussion pour faire le point 
et envisager l'act ion à venir. les mili­
tants syndicaux et politiques apportent 
leur expérience, sans brandir à cha­
que instant leur étiquette politique ou 
syndicale, mais veillant à laisser les 
travailleurs décider de leurs affaires. 
Une réelle démocratie ouvrière a pu se 
manifester et c'est là certainement l' un 
des enseignements le plus riche de 
toute l'action. Cela n'a pas été sans 
discusion, mais cela a pu être ob­
tenu. 

Dès le début de l'action les autorités 
ont bougé : des lits de camps militaires 
trouvés rapidement ; une promesse de 
n'expulser personne avant d'avoir as­
suré le relogement. 
La proposition d'aménager rapidement 
un nouveau centre a été faite par le 
sous-préfet, les travailleurs ayant ex­
primé leur opposition à tout déménage­
ment par « petits paquets ». 

Par contre, les autorités ont fait la 
sourde-oreille : refus d'améliorer les 
conditions de logement en attendant 
le nouveau centre. Devant cette passi­
vité, la décision a été prise en assem­
blée générale d'organiser une sorte 
d'auto-gestion - désignation de res­
ponsables pour fa ire fonctionner le 
foyer - recherche de matériel : lits, 
tables, couverture.s - organisation du 
ramassage du courrier, etc. 

Avertis officiellement de cette volon­
t é des travailleurs algériens de pren­
dre en main leurs affaires, lés autori­
tés ont fait marche arrière et ont ac­
cepté de reconsidérer leur attitude. 
F:nalement après trois semaines d'ac­
tion soutenue, le centre actuel était 
équipé pour assurer une vie normale 
aux travailleurs algériens en atten­
dant le déménagement dans le nou­
veau, prévu pour fin septembre. 
A signaler aussi la désignation par les 
travailleurs de « délégués » chargés de 
certaines démarches. 

Groupe entreprises 
Montbéliard Sochaux. ■ 

des tâches ... ) par la pratique des réu­
nions et A.G .. débats sur les lieux de 
travail, permettant une prise de cons­
cience collective de classe. 
- En refusant le racisme à l'usine et 
dans les quart iers, en fa isant un tra­
vai l d' information sur la circu laire Fon­
tanet et à chaque fois que l'impéria­
lisme international frappe (relier nos 
luttes à celles du Vietnam, de la Pa­
lest ine, etc.) et des états fascistes 
(les licenciements chez Citroën en Es­
pagne). 
- En organisant la r iposte à l'inté­
r ieur et à l'extérieur de l'entreprise 
pour contrer le développement des vi­
giles et autres f lics d 'usines et ma-
gasins. ' 
- En organisant autour de la frac­
t ion de la classe ouvrière en lutte 
dans l'unité populaire, l'auto-défense 
des grèves. 
- Mais aussi en se donnant les 
moyens de la so lidarit é immédiate (fi­
nances, emplo i, mutations ... ) pour les 
militants frappés par la répression 
dans le secteur où ils luttent. 

Alain DESJARDINS ■ 

(1) Toujours disponible à lo fédè du Nord. 160. 
bd Delespaul, 59-LILLE. 
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vie quotidienne 

RENTREE EN SCENE OBTF 
La rentrée théâtrale s'effec­
tue lentement. La plupart des 
rideaux rouges sont encore 
baissés dans les théâtres 
populaires : les difficultés 
financières et les incertitu­
des quant aux subventions, 
en sont généralement la cau­
se. Françoise Claire vous 
propose tout de même une 
rapide revue des principales 
scènes de la région parisien­
ne. La province suivra dans 
un prochain numéro. 

Les Immigrés • Uanvier 1973). 
Dans la pièce de Kraemer et 
Loyon, les immigrés sont nommés 
• anthromorphes •, ni hommes, /l'i 
bêtes découverts par des exp_lora­
teurs blancs et • civilisés • dans 
un pays lointain. Transportés dans 
les cales d'un navire (se révolte­
ront-ils comme les pétroles bruts 
de Rezvani ?). Leur arrivée provo­
quera beaucoup de problèmes. 
S'intégreront-ils ? Quelles seront 
les réactions des • civilisés • ? 
Manifestations, génocides... L'ima­
ginaire et le comique de l'œuvre 
mettent le doigt sur le véritable 
problème de l'immigration. Pour les 
Parisiens, deux représentations 
seulement (26 - 27 janvier 1973). 

peut instaurer un regIme fasciste, 
masquant la réalité des luttes de 
classes, détournant . les masses du 
combat révolutionnaire. 

coi1tre les cadences 

Jack Lang, directeur du Théâtre 
National de Chaillot, a beaucoup 
de projets, mais actuellement le 
théâtre est fermé pour transforma­
tion importantes. Seule, la petite 
salle Gémier fonctionnera en cette 
saison. Jean-Pierre Vincent et le 
Théâtre de !'Espérance y présen­
teront leur création avignonnaise : 
• Dans la jungle des vi lles • de 
Bertolt Brecht. 

- Le Théâtre de la Ville propose 
• Le Cid • de Corneille (mise en 
scène de Denis Llorca). • Santè 
publique • , de Peter Nichols {mise 
en scène de Jean Mercure) . • L'Iie 
pourpre • de Boulgakow (mise en 
scène de Georges Lavelli). 

- au TEP : 2 reprises : • Sainte 
Jeanne des Abattoirs • de Brecht, 
dans une mise en scène excellente 
de Guy Rétoré ; • Macbeth • de 
Shakespeare. Un spectacle invité : 
• Martin Luther et Thomas Murzer 
ou les débuts de la comptabilité • 
de Dieter Forte. par la Comédie 
de Caen, mise en scène de Jo 
Tréhard Le TEP assurera aussi 
une création : • En revenant de 
l'Expo • de Jean-Claude Grumberg. 
- A Aubervi lliers, Gabriel Garran 
et son équipe du Théâtre de la 
Commune démarreront leur saison 
en octobre avec des spectacles 
invités et de nombreuses sèances 
de marionnettes pour les jeunes 
spectateurs. Pas de création théâ­
trale pour le moment. 

- - A Nanterre, le Théâtre des 
Amandiers recevra • la tragédie 
du Roi Christophe • d 'Aimé Cé­
saire (mise en scène de J.-M. Ser­
reau) ; Antoine Vitez montera 
• Mère Courage • de Brecht, Pierre 
Debauche assurera la mise en 
scene d'œuvres de deux auteurs 
contemporains. Actuellement, du 
5 ou 29 octobre. les comédiens 
du Théûtre des Amandiers racon­
tent • Les Misérables .. de Victor 
Hugo. 

- A Soint-Denis, le TGP manquant 
de subventions, ne peut se per­
mettre une pol itique de créations 
et propose pour ce trimestre en 
cours, un programme varié (c1né­
mil . marionnettes - montages et 
spec tacles invités). 

- A Vincennes, Ariane Mnouchki­
ne et le Théâtre du Soleil re­
prennent leur étonnant spectacle 
• 1793 •. 

Quatre spectacles 

- C'est à Sartrouville que nous 
nous arrêterons plus longuement ; 
parmi un grand choix de manifes­
tations. 4 spectacles retiennent 
particulièrement l'attention. 

Une Jeune troupe, qui rencontre 
bien des difficultés : le Théâtre 
Populaire de Lorraine présentera 
deux spectacles : • La Liquidation 
de M. Joseph K • (en novembre). 
Un petit épicier, face au monde 
dévorant des hyper et supermar­
chés, ne peut plus assurer la 
bonne marche de son commerce. 
Pour gagner sa vie, de petite an­
nonce en petite annonce, il est 
tour â tour mineur, sidérurgiste, 
paysan, garde-barrière, balayeur. 
Partout ou il passe, on licencie et 
Joseph K n'échappe pas â la rè­
gle. L'épicerie, il la retrouvera ... 
dans un hypermarché, mais, pas 
assez mécanisé et rentable, il sera 
liquidé. Finalement, il échoue sous 
les ponts et rencontrera un devin 
en retraite qui lui conseillera de 
consulter l'ordinateur pour connai­
tre son avenir. 

Bernard Sobel qui anime l'En 
semble Théâtral de Gennevilliers, 
présentera (en mars et avril 1973) 
une œuvre de Brecht. • Têtes ron­
des et têtes pointues • , assez peu 
connue en France. Si l'on a suivi 
le travail de Sobel (notamment sur 
Brecht - sa mise en scène de 
• L'Exception et la règle • est 
sans doute la plus lumineuse inter­
prétation brecht ienne en France), 
on peut être confiant sur les qua­
lités du travail accompli dans cette 
nouvelle création. Comme dans 
toute œuvre de Brecht, • Têtes 
rondes et têtes pointues • dénon­
ce le nazisme et prévient les spec­
tateurs de ses possibles prolon­
gements. Brecht les invite â réflé­
chi r sur le mécanisme qui est mi's 
en marche, dans u,:, pays capita­
liste ou superproduction et agita­
tion sociale grandissent, et sur la 
façon dont la classe dominante 

• Rabelais • (en mars) adapté et 
mis en scène par Jean-Louis Bar­
rault. Ce spectacle total est com­
me le souligne Barrault • la joie 
sur un volcan •. Un Barrault en 
pleine jeunesse, faisant partager 
sa joie dans la santé revigorante 
et savoureuse de Rabelais. (Pour 
tous renseignements location et 
abonnements : Théâtre de Sartrou­
ville, rue Louise-Michel - 78-Sar­
trou.ville - Tél. 962.42.83.) 

TEP, 17, rue de Malte -Brun, Paris 20· 
Tèl. · MEN. 79-09 
Théâtre de la Commune, 2, rue E · 
Poisson, Aubervl Ili ers. 
Tél 352-63-95 - 64-83. 
Thêâtre des Amandiers. 60, rue Greu­
ze, N anterre. Tél. : 204-18-8 1. 
Théâtre Gérard F'h il ipe. 59, bd lu• 
les-Guesde. Saint-Denis . 
Tél. . 243-00-59 - 18-92. 
Cartoucherie de Vincennes , route de 
la Pyramide, VincennE•3 
Tél : 908-87-63. 
Théâtre de la Vill e, place du Châ· 
IElet, Paris. Tél. : 887-35·39. 
Salle Gemier, Palais de Chai llot, Pa­
r i s 16". Tél. : 704·86~. 

Ça n'a pas trainé ! Le pre­
mier conflit sérieux du rè­
gne d'Arthur Conte vient 
d'éclater à )'O.R.T.F. Il con­
cerne l'ensemble du person­
nel de production qui s'est 
mis en grève mardi pour 
trois jours. A titre d'avertis­
sement. 

Le numéro de rentrée de 
T.S. rappelait comment les 
structures mises en place à 
l'Office enfermaient les 
créateurs dans un carcan -
avec le double objectif : 
étouffer le droit d'expres­
•Sion et r entabil iser la pro­
duction (cf . TS 546 - l'O.R. 
T.F. sur le pied d e guerre). 

déqualification 

C'est contre ce carcan que 
tout le personnel de pro­
duction (des réalisateurs 
aux maquilleuses, en pas­
sant par les auteurs, pro­
ducteurs, caméraman, etc .) 
s'est mobi lisé. 

arzac 
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c/11 L11rzac r111 i la11çai1. u11 ai d·aforme contre l'occ1111atio11 d1• c<•t.t.e 
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France des t,•rrit.oires occ1111és .•. 011 c,mvoité>s fl<lr l'ar111t;e. C'<>st 1111t• 
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Pour protester contre l'a­
baissement des coûts stan­
dards, qui visent à rentabi­
liser l'Office (une dramati­
que, par exemple, devra dé­
sormais être tournée en 3 
semaines au lieu de 4). Pour 
la première fois, on peut 
parler de " cadences infer-
nales " · à !'O.R.T.F. 
comme dans n'importe 
quelle industrie - au mé­
pris des libertés de création 
et d'expression. 

Pour protester aussi contre 
le projet de déqualification 
des travailleurs de l'Office : 
autrefois, un caméraman 
éta it caméraman, et passait 
indifféremment du fi lm au 
vidéo-film et à la vidéomo­
b ile. Désormais il sera 
• spéc ial isé • dans une de 
ces trois • brigades •. Et i l 
ne pourra prétendre à une 
augmentation q _u 'après avoir 
• tourné " sur les trois sup­
ports (min imum : 2 ans par 
support). 

Pour protester enfin contre 
ce clof sonnement de l'Offi­
ce, dont le double but est de 
diviser et d'isoler chaque 
catégorie de personnel, tout 
en préparant le passage des 
unités les p lus rentable-s au 
secteur privé (l'Office gar­
dant à sa charge l'entretien 
et l'utilisation de l'équipe­
ment lourd et coûteux des 
v idéo-mobiles. le reste, l'e 
• rentable " éta nt peu à peu 
fourgué au privé. 

d 'autres grèves 

Trois Jours de grève. Au­
cune possibil ité de négocia-

- t,ons av ec Conte. Et d'au­
tres· conflit s, d'autres grèves 
à veni r dont on tentera, 
comme d 'habitude, de faire 
retomber l' impopulari té sur 
le personnel. • 

P.S.U. 
documentation 

Numéros di sponibles : 

N° 16 • Le-.3 travai lleurs Immigrés. 
N° 17 • Les fondements de l'ex-
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rain. , 
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N° 2€ · Rosa Luxemburg, • Grève 
de masse. parl,s e t syn­
d,cat·3 .. 
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spectacles 

SAVOIR-VIVRE A L'USAGE 
DES CLASSES DIRIGEANTES 
« LE CHAÀME DISCRET DE 
LA BOURGEOISIE », film 
de Luis Bunuel. 

Luis Bunuel déclarait 
dans une récente in­
terview télévisée qu'il 

ne fallait pas trop chercher 
de symboles dans ses films ... 
Pudeur de grand artiste ? 
Ou serait-ce alors qu'il ne 
peut y avoir de symbole que 
par rapport à la réalité ? 
Et où est, dans Le Charme 
discret, cette réalité ? Et la­
quelle ? 

Si la réalité, c 'est l'actualité, 
alors il est bien difficile de 
ne pas constater que ce 
film s'y rattache de mille 
manières. Trafic de drogue, 
sévices policiers, aggiorna­
mento de l'Eglise, terrorisme 
latino-américain, vingt," tren­
te touches plus ou moins 
discrètes inscrivent ce film 
dans le temps, le temps de 
!'Histoire, le temps de 1972. 
Mais ce serait trop simple 
n'est-ce pas ? Et ce serait 
une réalité bien abstraite 
(bien qu'elle colle de fort 

·près · au présent) que celle . 
qui se contenterait de juxta-

Ce monde ou la bourgeo,s,e rêve à son ,mage 

télévision 

Faux p 
Les Français ont condamné la 
poire au profit de la pomme. 
Pourquoi ? Mais, parce que 
51 % d'entre eux préfèrent la 
poi re à la pomme. Ce sondage 
ridicule n·a pas été fait, pas 
encore. Cependant, nous ne 
sommes pas loin d 'établir des 
constatations sérieuses et • ob­
jectives • en partant de cons i­
dérations aussi ridicules , si l'on 
fai t confiance aux responsables 
de l'émission " Procès ». 

, 
Ce thème s'accordait bien sûr 
très mal au principe de l'émis­
sion, reconstituant, comme on 
sait, le • climat • d'un procès. 
Un principe qui correspond au 
souci qui fut souvent celui de 
Jacqueline Baudrier lorsqu'elle 
dirigeait l'information sur la 
deuxième chaine : faire du 
spectaculaire à tout prix avec 
l'information. 

A l'issue de cette reconstitu­
tion judiciaire, les parents ont 
été déclarés responsables. 

poser des allusions aux 
bruits de la vie ... Non, déci­
dément, il doit s'agir d'une 
autre réalité. 
S'agit-il alors de l'idée que 
l'on se fait de la réalité ? 
C 'est bien alors en pleine 
idéologie que l'on entre, au 
milieu de ces jeux de la 
conscience où le rêve et le 
réel s'interpénètrent sans 
que l'on puisse les distin­
quer. Ce monde - où l'hom­
me qui rêve s'imagine rê­
vant un rêve - n'a plus rien 
de ferme à quoi se ratta­
cher : il ne faut plus s'éton­
ner de rien. Et l'on ne s'éton-

011 

, 
e 

Belle révélation 1 

L"émission, cependant, ne fut 
pas toute négative. A condition 
d'oublier ce cadre fictif et les 
camps respectifs des témoins 
(ceux de l'accusation auraient 
d 'ai lleurs pu passer à la défen­
se et vice versa si les avocats 
avaient eu davantage de temps 
pour les interroger), il restait 
de précieux et passionnants 
récits sur la vie des gens. Des 
gens plutôt perdus que messa­
gers de certitudes. 

Le suJet de la dernière émi~­
sion d'Eliane Victor n'échappait 
pas au travers de la série, qui 
a le don de créer de faux pro­
blèmes. Tout comme l'on s·est 
battu - dans une lutte vaine 
et stupide - il y a quelques 
mois, pour ou contre la sexua­
lité, on nous a proposé, l'autre 
jour, de déterminer, si oui ou 
non, les • parents sont les prin­
cipaux responsables du conflit 
parents-enfants • 

Diversité des situations 
La plupart de ces témoins, ain­
si que les personnes -:- d?nt 

n seul jeune - interv1ewees 
~u cours de cinq fil~s-docu­
ments ont su mettre a Jour un 
certain nombre de malentendus 
qui empoisonnent les rapports 
entre parents et enfants. Sans 

e Soit remis en cause leur qu . 
conflit. et c 'est heureux, puis-

que celui-ci est non seulement 
reconnu comme normal, mais 
souhaitable et nécessaire au 
passage de l'adolescence. 

L"émission eut le mérite de 
mettre en évidence, à la fois 
la diversité des situations - il 
serait en effet abusif et scan­
daleux de conclure que les më-
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ne de rien dans Le Charme 
discret de la bourgeoisie : 
que le maitre et la maitresse 
de maison s'envoient en 
l'air au moment où leurs in­
vités arrivent est une chose, 
l'essentiel est de respecter 
les convenances, ce qui se 
fait et ce qui ne se fait pas. 

Le masque 

Ce monde où la bourgeoisie 
rêve à son image, c 'est ce­
lui du masque. Ce « charme 
discret », c 'est le savoir­
v,vre. C'est pour cela que 
les repas, les réceptions, 
lieux par excellence où rè­
gnent les conventions, l'éti­
quette, tiennent une telle 
place dans le film. Jusqu'à 
l'absurde. La dénonciation, 
c'est celle de l'ordre, d'un 
ordre social qui fait que les 
gens ne sont jamais eux­
mêmes mais ce qu'il faut 
qu'ils soient dans le monde 
- et c 'est pour cela que la 
police et la hiérarchie ec­
clésiastique sont dans le 
colimateur de Bunuel. Ja­
mais on n'a si bien fait sen­
tir pourquoi on appelle une 
société où règnent les bon­
nes manières, un monde 
" policé "· · 

Un film très corrosif sans 
avoir l'air d'y toucher. Pro­
bablement parce qu·· on 
prend beaucoup de plaisir à 
le voir. Que tout y est fait 
avec beaucoup de charme. 
Et de discrétion ... 

Thierry MORUS ■ 

s 
mes causes produisent les mê­
mes effets, tant les contextes 
diffèrent - et quelques as­
pects sociologiques plus gé­
néraux d'un problème qui se 
pose indiscutablement de façon 
plus aiguë qu'il y a quelques 
années : les jeunes sont plus 
nombreux, plus précoces, et 
remettent en cause avec plus 
de forcè que naguère une ma­
nière de vivre et certaines con­
ceptions que leurs parents 
avaient acceptées, dans d'au­
tres conditions de vie, sans 
opposition majeure. 

Il reste évidemment à remar­
quer que les cas individuels et 
typés ont été privilégiés, et 
donc que les conditions de vie 
(travail, logement...) n'ont pas 
été suffisamment abordées. 
Mais c'est là une constante 
de ce type d'émiss ion. 

Jacques BRAMOULET. ■ 

(Il n'y a pas que /es f ilms clas­
siques • politiques • dans /es 
rubriques spécialisées qui le 
soient. Tous /e sont plus ou 
moins. Nous recensons ici quel­
ques titres dont le contenu ou 
la facture sont particulièrement 
propices à la réflexion militante. 
Ce choix n'implique aucune re­
commandation, aucune appro­
bation particulière. Comme de 
surcroit il ne s'agit pas d'une 
chronique • parisienne • , nous 
rappelons des titres même un 
peu anciens et nous n'indique­
rons pas de sa//es.J 

Film:< nouveaux 

■ LE CHARME DISCRET DE 
LA BOURGEOISIE, Fr .. de Luis 
Bunuel . Dans TS cette semai­
ne. 
■ AUX URNES, CITOYENS, 
Fr. d'Edouard Bobrowski, 
av~c Guy Mollet et Francis 
Jacquemont - Magouillage et 
grenouillage sont-elles l~s deux 
seules mamelles de la politique 
en France? (Cf TS 546) . 
■ LA VALLEE, Ali., de Barbet 
Schroeder, avec Bulle Ogier, 
Michael Gothard • Le retour à 
la nature. paradis artificiel ? 
Les Occidentaux peuvent-ils le 
pratiquer autrement qu·en tou­
ristes? 
■ THE CMJDIDATE - VOTEZ 
McKAY, Amér. , avec Robert 
Redford - Comment on • vend • 
du sénateur de Californie. Evo­
que un peu la c·ampagne de 
McGovern ... 

Film~ r i'.,1·~nt~ 

■ W. A., LES MYSTERES DE 
L"ORGANISME, Youg., de Du­
san Makavejev Qu"est-ce 
qu·une révolution qui ignorerait 
l'amour? (Cf TS 547). 

■ ORANGE"" MECANIQUE, 
Ang l. - Une dénonciation de la 
jeunesse assoiffée de violence, 
selon la presse. En fait. deux 
tiers du film dénoncent les mé• 
thodes de rééducation péniten­
cia,re .. 

■ FELLINI - ROMA, ltal.. de 
Fellini - La Rome du fascisme, 
la Rome d"auiourd"hui : est-ce 
une decadence ? 

■ LE CHAGRIN ET LA PITIE, 
Fr .. de Marcel Ophüls - Arthur 
Conte osera-t-il détruire l"image 
que se font bien des Français 
de • leur • Résistance ? 

■ LA CLASSE OUVRIERE VA 
AU PARADIS, ltal.. d'Elie Petri, 
avec Gian-Marla Volonte 
Comment la conscience de 
classe vient aux travailleurs ... 
(Cf TS 543). 

■ IL ETAIT UNE FOIS LA RE­
VOLUTION, ltal., de Sergio 
Leone . A la sauce western, 
l"épopée historique de la révo­
lution. (Cf TS 536). 

■ LES DIABLES, Angl. - La 
liberté de conscience va par­
fols avec la liberté politique. 
■ LE DICTATEUR, Amér., de 
'.;harlie Chaplin - Charlot con­
tre Adolf Hitler en particulier et 
tous les dictateurs en général : 
l'image américaine de la • dé­
mocratie•. 

■ CHARLES MORT OU VIF, 
Suisse, d"Alain Tanner . Quend 
un patron renonce à le bour­
geoisie et au capitalisme, sys­
tème de mort. (Cf TS 535). 

■ ON ACHEVE BIEN LES 
CHEVAUX, Amér. - Chronique 
de l'Amérique pauvre dans la 
tourmente de la • grande dé­
pression • de 1929. 
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L'article de Bernard Levy sur Cuba (TS n° 535)) a suscité 
des réactio.ns à l'intérieur comme à l'extérieur du PSU. 
Nous publions cette semaine un article de notre corres­
pondante à La Havane, Dominique Colombani. Cet ar­
ticle, écrit au début de l'été, n'a pu paraitre du fait de la 
suspension de TS. Notre correspondant apporte des 
précisions im'portantes sur la réalité actuelle de Cuba. 
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La séance du tribunal populaire. 

E 
LLE a l'air bien réticente, no­
tre solidarité à l'égard du 
« premier territoire libre 

d'Amérique ». On l'expédie en 
quelques lignes en fin d"article, et 
ce n'est que trop rarement qu'elle 
nous apparait comme véritable­
ment nécessaire. Et pourtant la so­
lidarité du mouvement révolution­
naire international n'est pas' seu­
lement une nécessité pour Cuba, 
elle l'est aussi pour nous : « L'in­
ternationalisme n'est pas seule­
ment un devoir, c'est aussi une né­
cessité », disait Guevara. Alors, 
pourquoi cette fine bouche ? Pour­
quoi ces perpétuelles restrictions ? 

Le sous-développement 

Parce que, disent certains, la Ré­
volution cubaine a pris un tour­
nant irréversible vers la soumis­
sion à l'Union soviétique. C'est 
une analyse simpliste et superfi­
cielle d'une situation dont il ne faut 
jamais oublier qu'elle est dominée 
par un élément : le sous-dévelop­
pement. Cette réalité doit toujours 
être présente à notre esprit si on 
veut comprendre Cuba. Le sous­
développement, ce n'est pas seu­
lement un retard économique : 
c'est un état de vie intellectuel, 
économique, quotidien, aux consé­
quences parfois insoupçonnables 
pour nous. indéce_lables en tout cas 
entre les lignes des informations 
qui nous parviennent. 
l_e voyage de Fidel Castro en Eu­
rope de l'Est, c'est évidemment 
le renouvellement, l'affermissement 
de liens réels entre les pays de 
l'Est (en particulier l'URSS) et Cu­
ba. Et heureusement ! Car pour 
Cuba cette solidarité, pour encom­
br.:inte qu'elle soit parfois, n'en est 
'1as moins vitale. 
D 'ailleurs, est-elle toujours aussi 
encombrante qu'on nous le dit ? 
Oui, il existe à Cuba des structu­
res qui font éie plus en plus penser 
à l'URSS : un parti apparemment 
r,onolothique à tous les postes­
c!és ; un syndicat qui ne sort guère 
rie son rôle de courroie de trans­
mission entre le parti et les tra­
vailleurs, sinon pour organiser 
quelques loisirs. 

C ui, à Cuba le pouvoir parait se 
diluer entre une multitude de petits 
chef.:3 : beaucoup d'ordres - on 
dit " orientations ,, - descendent, 
et peu de suggestions semble.nt re­
monter. 
Mais, pour qu i connait bien Cuba, 
tout cela est-il vraiment le plus im­
portant ? Car dans cette ile tou­
jours en révolution , pour avoir une 
vision juste de la situation, il 'le 
faut pas rester à La Havane. La 
capitale tentaculai re (plus du 1 /Be, 
de la population totale) risque 
d'être, à cause de ses problèmes 
spécifiques - logement, approvi­
sionnement - l'arbre qui nous ca­
r.be la forêt. 
La vérité cubaine, elle se trouve à 
la campagne dans la mobilisation 
de fin de semaine, où jeunes et 
moins jeunes vont fournir auprès 
des paysans l 'appoint de main­
d'œuvre nécessaire aux différentes 
récoltes. Il fut un temps, il est 
vrai, .où ces expéditions campa­
gnardes relevaient plus de la bon­
ne conscience que de la véritable 
productivité surtout après 
l'échec partiel des plantations dans 
le Cordon de La Havane, planta­
tions dans lesquelles des milliers 
de Cubains avaient mis tous leurs 
espoirs et toute leur éner.gie physi­
que. Mais tout échec est surmonté 
et, depuis que la CTC (1) organ Lse 
le travail volontaire, l'enthousias­
me règne de nouveau parmi les tra­
vailleurs, les étudiants, les mén(l­
çières, qui plusieurs fois par an ef 
parfois pour des périodes de plu­
sieurs semaines, vont . partager la 
vie des paysans et participer à la 
production. 
La vérité cubaine, elle est dans les 
COR (2), qui regroupent toute la 
population. Chaque groupe de 
maisons, chaque bloc d'imm'eu­
bles a son comité. Ils distribuent 
par exemple, les matériaux néces­
saires aux réparations des mai­
sons en fonction des nécessités 
de chacur:i. Ils s 'occupent d'une 
manière systématique et rigoureu­
~e de la vaccination des jeunes en­
fants et organisent les gardes qui 
demeurent, avec le travail volon­
taire, la meilleure prise de cons­
cience directe et concrète de l'en­
semble de _la population. Ils orga-

nisent aussi de grandes mobilisa­
tions populaires pour aller aider aux 
finitions et même parfois aux gros 
travaux d'un ouvrage important, 
comme ce fut le cas par exemple 
d 'une usine électrique ou du stade 
de la Havane. 
La vérité cubaine, ce sont les mi­
crèbrigades, ces équipes d'ouvri~rs 
d'une même entreprise qui cons­
truisent avec l'aide d'ouvriers du 
bâtiment, d'une part, et de la po­
pu lation d'autre part, des logements 
indiv iduels sur les terrains vagues 
des villes. 
Les COR, les microbrigades, le 
travail volontaire à la campagne 
ou à l'usine sont l'extrême-type de 
mobilisation massive au cours des­
quelles la population, non seule­
ment prend conscience des pro­
blèmes, mais y engage aussi sa 
responsabilité. 

La justice 

Cette prise de conscience de la 
population se retrouve aussi par 
exemple dans l'organisation de la 
justice. Depuis le début de la Ré­
volution, il existe à Cuba des Tri­
bunaux •Populaires qui jugent en 
première instance des petits délits 
et des contraventions au niveau 
du quartier. Le Tribunal est formé 
d'habitants de la zone, assistés 
dans le cas où ils auraient une dif­
ficulté d'ordre technique, par un 
juriste professionnel. Ces tribu­
naux vont demeurer dans la gran­
de réforme en cours qui aboutira 
d' ici peu à une justice qui se don­
ne pour base .. la participation po­
pulaire non technique ( ... ) organi­
sée de telle sorte qu'on empêche 
sa professionnalisation ,. (3). 
la vérité cubaine, ce sont les ·vil­
lages ruraux qui ont remplacé pres­
que totalement maintenant les lo­
gements insalubres dés paysans. 
C'est le ravitaillement des villes 
qui s'améliore considérablement, 
et c'est fondamental : depuis plu­
sieurs mois, en effet, certaines den­
rées (surtout alimentaires, telles 
que fruits et légumes ou poissons) 
sont distribuées en quantités nette­
ment supérieures ; cet aspect est 
loin d'être négligeable pour rédui­
re certaines tensions que le ration-
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nement avait souvent occasion­
nées. Ce sont les étudiants qui 
passent une grande partie de leur 
i.emps à la campagne ou dans les 
usines, en contact avec les travaU­
leurs, mettant ainsi immédiatement 
en pratique leurs connaissances 
t~éoriques toutes fraîches. Ce sont 
les travailleurs qui se forment 
d 'une façon permanente dans les 
écoles ou les universités. C'est la 
rupture . radicale de cette universi­
té, grâce à cette nouvelle formule, 
avec l'opposition traditionnelle en­
tre travailleurs manuels et tr;:ivail­
leurs intellectuels. C'est l'enthou­
siasme et la joie de la population 
à l'annonce de la reprise des rela­
t ions diplomatiques avec le Chili 
et maintenant avec le Pérou, véri­
table bol d'air frais après 12 ans 
de blocus. C'est une solidarité 
avec: les guerres de libération qui 
se mènent dans le monde, et no­
tamment avec le peuple héroïque 
du Vietnam, solidarité totale, incon­
ditionnelle, active et parfois émou­
vante dans ses manifestations. 
C'est encore Pedro Rodriguez Pe-

. mita, cet ancien capitaine de la 
Sierra, fait prisonnier par les for­
ces colonialistes portugaises en 
Guinée-Bissau et condamné à Lis­
bonne à plus de 10 ans de prison, 
le 9 juin dernier, dans l'indifféren­
ce quasi générale des bonnes 
consciences occidentales. Ce sont 
les paroles de Fidel en Bulgarie 
(« Nous, nous n'avons rien à dis­
cuter avec Nixon •) et en Polo­
çine : .. Alors qu'il y a la guerre 
au Vietnam, que des crimes sont 
commis tous les jours là-bas, que 
les impérialistes lancent chaque 
;our sur le Vietnam 4.EiOO tonnes 
de bombes et qu'ils assassinent 
des milliers d'hommes, de femmes 
et d'enfants, on veut nous faire 
croire que le peuple de Pologne a 
reçu Nixon· en lui souhaitant " cent 
ans .. de vie 1 • (discours de Ka­
towice, le 7 juin 1972). 
Et c'est de cette Cuba-là que nous 
sommes solidaires. 

Dominique COLOMBAN! ■ 

(1) Centrale dos Trovalllours de Cuba (-syndicat 
unique). 
(2) Comité do Oéfenso de la .. . Révolution 
(3) Besa 8 du projet de réforme du ayatèm~ Judi­
ciaire édité par la commlaslon ·du Comité Contrai. 


